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LES " MAN IEMENTS D' ARMES " 

ET LES GARDES-FRAN~AISES AU XVIIe SIECLE 

La puhlication par Maurice Prince d'Orange, Generalissime celebre de SOU temps, d'un 

Nlaniement d'Armes d'Arquebusiers, 1\llousquetz et Picques ... represente par figures par Ja cques de 

Gheyn, imprimee a Amsterdam en 1608 peut etre consideree comme precurseur et prototype de 

toule une seric de publications du meme genre au cours du xvae siecle. Ces recueils comportent 

l'enseignement ct la figuration du maniement d'armes ct peuvent etre consideres comme une source 

dc premiere main pour l'habillcment et l'equipement de l'epoque. L'ouvrage de de Gheyn fut 

publie en neerlandais en 1607, tres apprecie a l'epoque, edite en frangais l'anuee suivante et 

traduit en a ll emaud peu de Lemps apres. 

En Allcmagne, L' art de la Guerre cle F .-J. Wallhausen publie en 1615 copiant les plauches de 

de Gheyn, fit ecole et fut traduit en frangais SOUS le titre L'Art militaire pour l'infanterie, edite par 

de Bry en 1615, 1620, 1621 et 1630. Ceseditions comportaient l'art de la guerre par· toutes I es forma­

tions Ct JeUI'S evolutions de batailJe. 

Le premier recueil de planches qui nous renseigne exactement sur l'aspect exterieur de troupes 

frangaises ne date que de 1643, annee du deces de Louis XIII. Ces « Figures au nature! tant des 

Ye tements que de postures de Gardes-Frangaises du Roy tres chretien » sont dessinee par Abraham 

Uogenberg et gruvees par Abraham Aubry. Cette suite de planehes fut editee a Cologne et represente 

des offtc iers, sergents, porte-drapeau, tambour, fifre, piquiers et mou quetaires des Gardes-Frangai es 

dansdes attitudcs differentes. Lavariete de l'habillement et de l'equipement fait nettementre sortir 

l'ab ence de toule uniformite. Le chef de eorps lai sait alors a chacun Je soin de e vetir· a sa fac;on 

ct a sa fantaisie. On peut admettre pourlant que tambom·s et fifres etaient a Ja Iivree du roi et 

habilles sans doute de bleu , de rouge et dc blanc. 

Mais l'ouvrage le plus apprecie a l'epoque fut certainement Je volume publie en 1647 par 

De Lostelneau , marechal de bataille, CL scrgent-major des Gardes-Frangaises. L'ouvrage, intitule 

(( Le Mareschal de Bataille, con tenant Je maniement des armes, I es evolutions, plusieur~ bataillons, etc ... 

invente et recueilly par Je Sieur de Lostelneau, a Paris ... }IDCXLVII », camporte entre autres 

48 planches representant en pleine page in-folio le maniement du mousquet et de la -pique. Ces 

helles gravures, clont nous igllorons malheureusement l'a uteur, donnent en 35 planches le maniement 

du mousquet , et dans les autres celui de la pique. Si l'ensemble des illustrations trahissent J'influence 

de de Gheyn, le texte traitant des evolution· s'inspire de l'Art militaire de Wallhau en. 

Les mousquetaire et piquiers de Lostelneau, dessines et graves d'une maniere parfaite, 

font nettement res ortir les al lures et att itud es du modele vivant. L'auteur a -fait camper devant lui 
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une quarantaine de soldats des Gardes-Frangaises et en a fid element reprciduit le portrait en grav ure. 

Cette suite pe ut r evendiquer de ce fait une valeur d'authenticite particuliere pom l'habillement et 

I'equipement de ces troupes d'elite a l' epoque. 

L'artisLe a note, en Jin ob ervate~r , les moindres deta il s vestimentair~s des Gardes r ep resent es. 

L'allure, le port d'armes, l'attitudc exacte du militaire du temps sont reproduit avec une fidelite 

remarquable. r\Ji ant du fanfaron a ux ag uets des demieres nouveautes ves limen taires au simpl e batail ­

leur, preferant boire sa olcl e et paraitre en veste et lJas Lroues, tous ces gaillards sont autan t de 

portraits vivants que l'auteur nous a lai sses. Point de vetement ni de co uleurs uniformes encore a 
ce moment : chacun s'habille a sa fagon et s'equip e a sa manieresauf pour I' arme principale (mous­

quet Oll pique) clont l' uniformite est a Ja ba e des evolutions de bataille. 

C'etait alors encore la belle epoque ou le maniement du mousquet n 'exigea it pas moins d'une 

bonne trentaine de commandements et de mouvements. Il en fallait une clouzaine pour Ja pique, 

arme difficile a manier, mais terrible entre Je mains d'experts en Ja matiere tels que les Suisses. 

' ous avons reproduit ci-contre Ia planehe de l 'o uvrage representant un mousquetaire execu­

tant le 7e mouvement de Iacharge du mousq uet: « mcttez la meche sur Je serpentin ». Sur l'exem­

plairc que nous possedons un nom de soldat a He ecrit a l' encre au-dessus de chaque personnage; 

celui-ci s'appclait : « La Montaigne ». Sont-ce peut-etre Ja les noms des soldats memes qui ont pose 

pour ces planches, c' est po sibl e. 

Citons maintenant a titrc documentaire Je Traite de l' exercice militaire, publie a Lyon par 

le capitaine Collonbon, commissaire de l'artillerie de Fra)1ce en 1650. Les planches representent 

les diiierents grades de l'epoque : maistre de camp, ergent-major, capitaine, lieutenant, enseigne, 

sergent, capora l, anspcssade, soldat , tambour et fifre en 13 grav ures par C. Audran. 

Ces trois ouvrages ofl'rent u11 e grandevariete de costum e militaires, a la modc au debut du 

regne de Louis XIV, entre 1643 et 1650. L'habillement militaire subissait alors, comme le vetement 

civil, toutes les t r ansformations au goüt du jour. Seul l'armement et l'eq uip ement finit par etre 

uniforme et reglemente. Pour le maniement d'armes rien nc devait changcr avant le debut du XVIIIe 

sieclc et ces traites resterent en usage jusq ue vers la fin du xvne siecle. 

L'introduction de l'uniforme en draps de Co ul eur et SOll port obligatoire par lcs regiments 

fr'an~a i s vcrs les annee 1680 a J 690 ne changea que pcu dc cho es a ux maniements des armes. 

Un bel ouvrage I/A rt militaire Frant;;ais pour l'i nfanterie, contenanL l 'exercice et le maniement 

des armes tant des oJJi cicrs quc des so ldats, r epresente par des fi.gures en taille douce dessinees 

d'apres nature , a ete publie a Paris en 1696. 

Son au teur Pierre Gifl'ard, nous oiTre en 85 gravures le Gardes-Franc;ai es executant le manie­

ment d' arrn es du mousquet et de la pique. Cettc dcrniere n 'allait pas tarder a dispara'itre, remplacee 

par Ja ba'ionnette. La variele de certa in · details du costume, Ja forme des chapeaux avec ou sans 

galon.s, de fl ols de ruban, le port des bufT!eteries ur' ou so us l'habit , apportent Ia preuve que l'uni­

forme dans sa conception complete et moderne ne fut introduit, meme chez les Garde ·-Fran gaises, 

qu'aux environs de 1700. 

Paul MARTI . 



LE PASSEPOIL 3 3Qe ET DERNIERE ANNEE 

« i\fettez Ja meche sur le serpenLin. n 

Reproduction d'une des planches du Mareschal de bataille. 
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LES GARDES DU CORPS EN 1775 

No us avon eu derni er m ent la b o nne fortune d 'achc tCI' une amusunte t oile, a no nyme 

(75 X 92 cm ), d ' une facture 111ediocre et na'ive, mais pleine de si nceri te. Elle co ns titue un doeume nt 

pour l'etude de ]' uniforme des Gardes du Corps a cheval dans SO ll ava nt-derniere Lenue a Ia v eillc 

de Ia R ev olution, soit v er's J 775. 

D' un p a ysa ge verdoya nL ou evolue nt divers corps (Grenadiers des Ga rdes s u1 sses a u defil e, 

Bussa rds a u ga lop e t Infanterie de Ligne en can'e), debouche une colonne de Gardes du Cor'ps. 

Deux detai ls surtout doi vent fa ir'e reporter ceHe peintu rc a J 775, c' est d 'abord le cha pea u, p lus pe ti t 

e t diiTerent d 'aspect du modele 1786, puis les bourse a pi s tole ts, d ' une sculc pi ece r'onde, uulieu cl 'etrc 

en chaperon a dcux H ageseLen a ccolacle. Enfln les housses sont nrrondies, La nclis qu 'o n Je, voit e11 

pointe ou carrecs sur Ia fln du H.eg·ime. A ces clet a ils pres, !' uniforme es t bi en celui que m ontrc H ofi­

m a nn, l'autorite a consulter p o ur Ja ;\lai son du Roi a Ja fin du X \'lll e siccle, clont :\oirmont e l Ma rbot 

~e sont in, pires . 

L ' ofllcier qui ma rehe en Lete, chevali er de . aint-Loui s (il s'agira it uu comle de F onta;nc 

Solabre, d 'apres !es dire.- de l'ex-pro1 riet aire du tablea u), r econnaissa ble a ux broderi cs d'a rgent a 
cretes qui chez lui remplacent les s~mples galo n des Gardes, a l' a bsence de bando uliere, e t a ux epa u­

lettes, monte un cheval bai, ce qui indique un gra de subalte m e (briga dier o u sous- brigadier ), les 

orriciers super; eur's (a pa rtir du gra de de so us-lieute na nt) monLa nL des ch evaux gr'is. ll a . co mme Ja 

troupe, l'habit bleu fonce, sans J'ever's, collcL raba LLu e t pa remenls droits e arl a te, broder; e e L galo ns 

d 'a rgent, r e troussis ecarla te, YC te ecarla te galonnee cl 'a rgenl. culotLe ecaJ' Ia te, m a nche LLcs de 

bottes bla nch es. L 'equipage es t j a une galonne d 'argent. Les quatre pre111ier s Gardes qu i le suivent 

appartiennent a Ja Compagnic ecossaise (equipage ccarlate, bando uliere a carreaux bla ncs), les hui t 

suiva nts ·ont d ' une autre Compagnie (equipage c t h audoulierc a carrea ux blcus), c n fln deux auti'e, 

Ga rdes d ' une li'Oi ·ieme co mpag nie. Ce m cla nge de eOI11] agnies n'indiqu era iL-il pas qu 'il s' agit ici 

du << guet ))' foumi p ar loutes lcs compagnies? L ' un des Ecossai s m onle un clJCva l bla nc, les a utres 

sont aleza ns ou bais . 

On sait qu e !es quatre Compag nies des Gardes du Corps du R oi ·c cli stinguaienl pa rla co uleur 

cle can eaux de le UI'S ba ndouli ere:, Co uleur qui se l'e Lrouvait a leur equipage, sa uf pour Ia Co1npagnie 

ecos aise qui av ait Ia housse etles bourses a pis tolet · ccarl a te. Or, si l'on co nsultc lcs diiTerents a uleurs, 

on s'apeq;oit cl' une gr a 11cle conlr'adiction dan Ia distr'ibution des couleurs. 

E ise n, .\Jontigny, BotteL, 1\nötel, 1\lention. J~as tner, les clessins cle Lienha rt, :'\oinnon t eL 

~1arbot donnent: ]re Compagnie fra ngaise : vert ; 2e: bleu, 3e: ja une. 

Le genera l Susane, Je 5e a brege de Ia Carte militaire (J 738), Je texte cl e Li enhar t donnent : 

1re: bleu, 2e: ver·t: 3e: ja une. 
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Les Etats de Ia France, Je P. Daniel et Bellanger: Lre : vert ; 2e : ja une; 3e: bl eu. Enfin de 

Quincy : tre : bl eu ; 2e : ja une, 3e : vert. 

Nous croyons que ces variantes pourraient Hre expliqu ees par Je fait qu e les lroi Compagni e 

fran c;aises avaient en r·ealite deux rangs : 1° un rang hist oriqu e, celui de Ia cla te cl e Ia crea tion ; 2o Je 

rang d 'ancienn ele de leur capitaine (celui-ci prevalait ). 

Gardes du Corp du Roi, 1775. 

Si nous admettons pour le tableau decrit ci-dessu. la da te de I ii5, nou s voyons qu e Ia 

1_re Compagnie franc;aise (vert) passe a u 3e rang, son ca pita ine, Je du c de Vill eroy aya nt ete nomme en 

1766, Ia 2e Compagni e (bleu) devient premiere, le prince de Beauvau-Crao n da lant so n grade de 

1757, quant a Ia 3e (j a une) ell e pa se seconcle avec le prince de Tingzy nomme en J 764. 

P eut-etre n'es t- ce la qu ' une hy pothese hasa rcleuse? 

Georges E NC L E B E RT. 
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TAMBOURS D'INFANTERIE VERS 1720 
(PLANCHES HORS TEXTE Nos I ET 2) 

Parmi !es m a nuscrits du clebut du xYrrre sieclc, conserves a Ia bi blio thequ e du ~Iinis tere cle 

Ia Gucrrc, saus Ia Cote A. I. J. 7 deux cla tanL environ de J720 sonL consacrcs a l'infantcr·ie. 

Le peemier contient, en plus de tr·es inte r·essant · cle la il s sur !es Gard cs-fran~ai ses, cl ont 52 fig u­

res r eprese ntent Je maniem ent des ar·mes, des cnsembles sur· les Garclcs-Suisses, sur Jes regi·mcnts de 

Champag ne, Pi emont, du Hoi , Lyonnai s, Dauphin e L ß ouffl e rs e t un type isolc du regime nt de Ja 

Gervasais. Le seco nd represente les m a nceuvres e t evolutions clc J'infanlcrie, d c.; e nscmbles sur le 

r·egime nt all emancl cle Ly nck et SUI' Boui'!Jon , e l des types isoles des regimenls clc Vivarais, Cambres is, 

Ia R eine, Saint-Siman el Uainaut. 

Ces deux volumcs conti enne nl environ deux cents fi gurines lr·ai lees a l'aqua re ll c. reha ussees 

d 'or e l d' a rgent clont la presque Lota lile es l sig nec « Delaitre ». 

Les r egiments d'infanteri c son t represcntes par un nombre va r·ia ble J e fig ures: officiers, 

clrapeaux, sous-ofTi ciers ct troupc. parmi lesquels fl gure Laujours Je t a mbour ; il esl a ccom pagnc 

du Lambour-major da ns Charnpag ne, Lyonnais. Bombon Cl Lyn ck c t cl ' un fi(rc clans Je r cgimcnl 

du Roi. Sur les pla nches J e L 2 nous avons fait fi gurcr quelqu es-uns des Lallibours c L tr·ois t amboues­

major s. L es uns e t les autr·es porle nt , soitla Iivree du H.oi, soit ce ll e des colonels proprietaires. 

La Iivree du Roi e tait b le ue, pal'em entee cl e rouge et galonnec sur to ules les couturcs dc galo ns 

et d 'entJ·e-deux cram oisi e t bla nc. B enneton de ~!orange la decril ainsi : << Le ga lo n csl uu la rge 

veloute rougc, sur lequel brach e un doub le cordonne t bl anc, qui en se cr·oisant c n saul oir, forme dc 

grand s r·onds, dans ce qu'on appelle la pelite Iivree le ga lon es l simple. c l da ns la g r·a ndc on lc do uble, 

e t entre les deux se m etun a utre galon blan c plus p e lit, e t cha rge dc tria ngles rou gcs co n t re-po intes 

deux a deux, ce qui form e des especes de b i lboquels. 

C'es t cette Iivree qu e porte nt les tambours des rcgimc nts cl c Champagnc, de Piemo nt, du Roi 

e l du Da uphin , mai s inter·pre tee dc fac;:ons difTerentes .. \ lors que Je t a m bo ur· de Pic .non L por·te Ia 

Iivree ofllcie lle, a uLa nt qu e J'on pui sse en jugcr , puisque sa caisse nous cache Ia plu s gra nde par·ti c 

de so n habit, ce lui du r egiment du H oi por·te la liYrec reha ussec d 'or a vec les cntr·c-cl cux des ma nch es. 

le borde des parem ents, Je m.ilieu du ceinturon et du collicr porte-cai:se e n ga lon de me tal. D c plus 

son ha bil e ·t orne sur· la poitri ne, c t ce r·tainem en t a ussi da ns Je dos, d ' unc eroix a ur·orc cncadree de 

blan c, clont les bras sont Lennine. p ar de fl eur·s de ly. d 'o r. 

Dans le r egiment du Dauphin, !es galons des basques e t de la poch e pl us r appi'Oches, COU\'rent 

une grande partie du fand bleu e t Je entre- deux des m a nches so nl a ltem a t ivem ent blanc uni et 

bla nc e t cra m oisi. De tail pa rli culier , l'ha bit du t a mbour n 'cs t pas o rne des doublcs patlcs cle poches 

si decora tive, a grem entees de neu[ b a utans chacune, parti culi eres a u r egimcnt , nrais scs pa rem cnts 

sont garnis des neuf petit b outo n tr·aditio nnels. 
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D'aiJl eurs en ra1son du galonnage vertical des basques, ]es poches des tambours etaient sou­

vent differentes de celles des soldats, c'est Je cas pour !es regiments du Roi et de Lynck ; mais on ne 

Tambour-Major 
du Regiment de Champagne. 

peut en tirer une regle generale puisque Lyonnais et 

Bourbon ont conserve pour tout Je regiment les doubles 

poches en long ; il est vrai que leur galonnage est plus 

simple et les galons moins rapproches. 

Les autr'es tambours representes portent ]es 

Ii vrees de Bourbon; Bouffiers, Villeroi pour Lyonnais 

et Lynck. La Iivree de Bourbon etait chamois, doublee 

et galonnee de rouge ; !es tambours du regiment por­

tent cette Iivree avec des entre-deux d' argent sur les 

manches et Je parement galonne et borde d'argent ; le 

tambour major porte le meme vetement avec double 

galon au parement et des entre-deux d'argent partout. 

Nous trouvons plus de simplicite au regiment 

de Lyonnais , dont ]es tarnbours portent la Iivree de 

Villeroi. Cette Iivree clont le fond est vert, doublee et 

pareinentee d' aurore est rehaussec de galons alternes 

or et aurore, beaucoup plus rapproches sur l'habit du 

tambour-major que sur celui du tarnbour et s'arretant 

net au bas du vetement. L'habit du tambour est orne, 

sur la poitrine, et dans le dos, de croix blanches bor­

dees d'or avec des []eurs de lys d 'argent aux extre­

rnites des bras. 

Verte aussi la Iivree de Bouffl ers , doublee de 

rouge , garnie de galons en laine et d'entr'e-deux en or ; 

Je ga lon blanc est charge de molettes et de croix 

recroisettees rouges alternees, chaque motiE separe du 

uivant par une etroite bande verte. 

Le tambour du regiment de Lynck porte vrai­

semblablernent Ia Iivree de Jacques Gustave de Lenck , 

colonel du regiment de 171.4 a '1734. Le manuscrit de 

1720 indique L ynck. Son habit jaune, double de rouge , 

Chapea u brode d'or; coca rd e noi re; cheveux nat ul'els; crava te blanche. 
H abit fond bleu ga lonne il Ia g r·and e li v r·ee du Roi; borde de l ' hab it en 

.,.a]on blanc lisere dc cra moisi; poch es enloun\cs de ga lons blancs; 
boutons jauncs; parements rouges galonnes co mme l'habit ; bord e 
exteri cur en or· por·tant quatre bo utons; entre-dcux des manc hes en 
galon d 'or . . , 

Veste r ou"'e bordee de blanc; boulons J3Uncs; cul otte e l bas gn s-blanc; 
epec a ga rd e dorec; cann c bois nature! a pommeau dor·e; gan ts pcau 
naturelle il manchettes galonnee' d 'or. 
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est ga m i de galons b leus a cha1nelles b la nches sembla bl s a ceux de Ja Iivree de Ia R eine et sur 

ce lui du t ambour-m ajor on a ajoule de~ entre-deux en a1'gent. 

Les futs des t amhours so nt pein ts de Ia Couleur du fo,;d de Ia Iivree e t ornes d 'armoirics, 

genel'alcm enl m al represcnt ecs sur lcs dcssins OI'iginaux . Les perso nnages t oul a fait cla ns Je s ty le 

H.egence, ont bea ucoup dc chic c l dc cm'ac tere, m ais sont so uvenl t1'es im p l'ecis, a ussi il est diffi ci le, 

dans les pa rLies ombrecs en se pia et Ll'es m odelces, de retrou,·er Lous les cletai ls de ga lonnage des 

hahits, et !es blasans c t om em ents des füts de tambours. 

1\'ous avons respec te auta nt que pos ·ible no: m odeles, nous horna nt a varier d' ayantage Jes 

po e des suj cL et a retablir avec plus de ne tte te les details imprecis. 

Lucien R ous · ELoT. 

Hausse-col. Ancien regime. 

Ce ha usse-col (dol'e, Ol'llPm e nl argent) d e Ja fi n d e l 'anc ie n regime a ete rwCsente pa r· )1. le 
Comn1andant Stio l it no tre d e rnie r·e As embl~f' gen6ntle. D e l'avis unanimc Jes spCc ia lis tes presen ts, il 
n e a urait Cu ·e nltribue au r·Cgime nt du Dau p hin mais pr·ohnble ment ;, un o fn cier d 'un rCgime nt d e 
miliccs du Dauphinec. 

E.-L. B. 
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L'AMIRAL CAVELIER DE CUVERVILLE 
(PLANCHE HORS TEXTE No 7) 

Louis d'Ilyacinthc de Cavelier, chevalier de Cuverville naquit en 1740 au ehateau de Cuver­

villc pres Lc llavr e et en lra dan s la marine a quinze ans. Enseigne cn 1761, licutenant de vaisseau 

en 1774, chevali er de Saint-Louis en 1776, capitaine devaisseau en 1781 il a fait avec ce grade Ja 

camp agn e de SuiTrrn dan s l'Jnd e en eommandant sueeessivement Je Flamand, pui s le Vengeur ( l). 
SufTren l'app elait son « fid ele» et l'avait surnomme « le brave». I\'omme command ant de la marin e 

a Brest au reto ur des Ind es, il exerga ce com mand em ent pendant quelqucs jours et emigra en 1791, 

se r etirant a Essen en W estphalie. Promu contre-amiral honoraire en 1814, il est mort a Quintin 

(Cötes-du-Nord) en 18'19. 

Deux portraits de ce magnifique marin ont ete conserve > dans Ia famille. L ' un celui clont 

\1. Ililpert a donne une reproduction fid ele sur notr e planehe n° 7, est la propriete de son arriere­

pc tite-fille, ]\1me Pi ettre qui habitc encorc Quintin. 11 en existe un autre qui se trouve a Lamball e 

chez un autre descendant , M. Charles de Cuverville dans un uniforme a peu pres id entique mais 

ou le personnage sc mbl e plus vie ux d' unc dizaine d 'annees . Ce deuxieme portrait signe Kauffmann, 

.1 868, est posteri eur a u premier ; en cst-ilune copie ou est-ill a eopie d'une troisieme toil e, nous l'igno­

r on s. Quoi qu 'il cn soit ces portra its sc rapportent d' une fa ~;on indise utable a un marin d'avant la 

R evolutio11. Celui que nou s produi son s r eprese11te clone Cuvervillc entre 1773 et 1791 dans une t enue 

de capitain e de vaisseau; le co l rabattu dc couleur tranehante (eell e de l'escadre) nous fait pen er 

au r eglement dc 1786 auqu el il a deja ctc fait allusion dans Je Passepoil, c'est pourquoi nous avons 

dat' notre planehe 'I 786-1790. On pren ait a eette epoque des libertes avec les t ext es. Ce portrait 

nous en fourni t l uelques exe mples : la lerminaison des boutonni eres en aneres clont le pointes e 

terminent a troi s branches, lc double rang de broderi e du eol qui n e devrait en avoit· qu' un, l'aspect 

de Ja broderiedes deYants qui ne devrait avoir· que 20 millimetres cle large, les boutons qui habituelle­

ment sont a l' anerc, tout eela consLilue des detailsnon r eglementaires mais inter cssants a noter. 

Le plu~ surprenant cst ce tte etoil e d 'argent qui orll e les epaul ettes . Notre coll egue Je docteur 

Loyer, med eein prineipal dc Ja marine, e t parti culieremcn l averti dan s les questions cl ' uniformes de 

Ia marine, avait pense quc celte etoile pouvait sc rapportcr a un cap itaine de vaisseau, chef de 

divi sion: ell c est en elTet en argent et n'a ecr tainement pas etc surajoutee a u portrait; mais il a aequis 

Ia convietion quc CuverYille commanclant un bä.timent clans l' eseadre cle SulTren n' avait jamais e te 

ehcf cl e division. P eut-etre ce tte etoil e rappell e-t- ell e le · fonetions de command ant clc la marine a 

Brest exer eecs par· Cuverville; mais dans ce cas Cuverville aurait dü porter Je col de couleurbleu de roi 

et non a Ia coul eur d ' une eseadr e; il n'excr<;a d'ailleurs ses fonction· que quelque jours. 

Il ne reste clone plus que deux hypotheses pour expliquer cetle etoile : ou bien Cuvervill e 

dans ses ephemeres fonetions de commandant de la marine a Brest avait-il eonserve son habiL de 

Ia campagn e precedentc, ou bien il s'agira it cl ' un portrait fait aprcs 1814 et OLl l'on a voulu indiquer 

par celte etoile que le capitain e de vai · ea u avait ete ulterieurement promu amiral honoraire. Si 

l'un de nos eollegues trouvc une autre solution, nous l'accucillerons avce joie. 

Commandant E.-L. BucQU OY. 

11) H s'ag it d'un ' ·a i seau con~ tr · u i r en J86 1r e t11 on pl'ls du cc lebre l 'engeur lancc e n 1789 et co ul e au comba t 
de Prairial. 
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SAPEURS D'INFANTERIE DE LIGNE (1807 -1808) 
(PLANCHE HORS TEXTE No 3) 

Il est un fait admi aujourd'hui , c'e t que sous le premier Empire pas une t ete de colonn e 

ur dix n'etait habillee uivant les prescriptions r eglcmentaires, tres laconiques d 'ailleurs. Depuis 

cinquante ans un tres grand nombrc d'entre eiies ont et e r etrouvees et heureusement vulgari ees. 

Un e source n ouvelle a et e mise au jour il y a quelques annees; il 'agit d ' une serie d'aquarelles 

consacr ee a Ia Grande Armee d-e 1807-t808, executees a l 'epoque par un a rtisLe allemand et provenant 

de la collec tion du che-f de bata illon Otto de Bade. Ce r ecueil etait parvenu enlre les mains de notre 

vieil ami. .\1. Albert Deprea ux, et une ving taine de pl an ch es avaie)lt ete pretees par lui pour l'expo-

ition organisee en 1935 pa r Ia Sabretach e a u ~\I usee des Art decora tifs. 

Ce manuscrit a ete r eproduit il y a quelques annees a grands frais cn un e clouzaine d 'exem­

plaires q uc se son t p artages quelques collectionneurs fortunes qui ont espere etre les euls a p osseder 

ce tres precieux docu ment. Mais bielltÖt - gräce a Dieu - des :fuiLes se sont produites et nous. omme 

n ombreux aujoiud'hui a posseder des copies de cette ·erie complet e. J e tien s toutefois a declarer 

quc si j 'ai prie notre collegue M. Boisselier d ' utili ser deux de ces documents pour sa plan ch e, je n e 

dois p as ceux-ci a un e communica Lion mys terieuse, mais bicn i:t l' a mabiliLe de M. Depreaux lui-meme 

qui depuis plusieurs annees m 'avait autori se a consacrer· une planehe du P assepoil a des documents 

proven ant de son r cc ueil. 

Mon choix s'est porte sur ces deux sap eur des 24.e eL 25e de ligne p arce qu' ils sont to ut a Jait 

inedits et que nous n e possedons a ucun autre document sur la Lete de colonne de ces deux r egiments. 

Comme 1' a fait r emarq uer M. Depreaux lui-meme dans le t exte qu'il ecriva it le premier oclobre 1942 

pour accompagner le tirage de ses planch es, nous trauvon le 24e de ligne a Ia bataille de Goly min 

(26 decembre 1806), le 25e de lignc a celles d' Auerst aedt, le 1.1. decembre a Okunin, et le 8 fevrier 

1807 a Eylau. C'est v er s ce tte date qu'ont ct e etablies ces aquarelles. J e n e eonseiller ai pas a nos 

collegues de faire du « Cuvier » et de ehereh er av ec ce sapeur a r eeon slit uer le t ambour-maj or, la 

clique et la musique de ces deux r egiments, m ais simplement je leur demande de conserver ces deux 

doeument qui pourront peut-e tre dan s l' av enir p ermettre d ' utiles r eeo upements. Ajoutons po ur le 

sap eur du 25e que les p arements eL les pa Ltes de par ements sont aurore pa ·sep oile de blanc. 

J e sign ale comme particulier ement inler essante la i ermeture de l'habit en dessa u du r evers 

pour le sap eur du 24e. Elle prouve qu e Ia ionnule qui prescrivait dan s les r eglements de tenir les 

habits asscz ]arges p our que ees trois bouton · puissent etr e fermes, n 'etait pas une simple clause de 

style inseree dan s les textes, mais qu' eile correspondait bien a une r eali te. Plusieurs autr e sapeurs 

d11 m eme r ecueil ont leur habit ainsi boutonne. 
Commandant E.-L. BucQuoY. 
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2e REGIMENT D'ECLAIREURS DE LA GARDE IMPERIALE 
(PLANCHE HORS TEXTE No 4) 

Les uniformes des trois regiments d'eelaireurs sont parmi les moins bien eonnus de Ia Garde 

Imperiale. Le premier ouvrage paru sur l'histoire de l'ex-Garde (ehez Delaunay 1821) donnait pour 

I es trois regiments !'uniforme du seeond ; le r eeueil de Vernet-Lami !es distinguait bien dans son texte, 

mai par sa planehe donnait !'uniforme du seeo11d sous le titre du premier. L'ouvrage de Ylareo 

Saint-Hilaire est muet a leur suj et. Le recueil de -~hrbot el l'loirmont a par contre clonne tres cla ire­

ment !es uniformes des trois r egiments et Fallou clans sa Garde Imperiale a resume exaetement 

tout ee que l'on sait a leur suj et. Les eoll eetions alsac iennes ont clonne les uniformes des deux 

premiers regiment . Depuis longtemps ~I. Benigni projette cle publier sur ces eorps un travail pour 

leq uel il disposerait, parait-il, de documents inedits, mais aueune realisatio11 n'a suivi jusqu'iei. 

Po ur en revenir au deuxieme regiment, la planehe de Vernet-Lami, et celle de Marbot-1\' oirmon t 

eoneordent sauf sur un point. La premiere donne le porte-manteau vert avee les ronds garnis d'un 

galon jaune eomme Ia sehabraq ue; Ia seconde clom1e le porte-manteau eramoisi avee les r onds bordes 

d'orange eomme la sehabraque. C'est eette derniere formule qui a ete adoptee par les coll ections 

alsaeiennes. En ee qui eoneern e les galons de bordure, nous supposons qu'il faut voir la simplement 

deux interpretations differente du mot aurore que les uns ont rendu t1·op pres du j a une et les autre 

trop orange. Notons enfin que Vernet-Lami donne au sehako un eorclon foutTagere qu'omet ~Iarbot. 

Quoi qu'il en soit aucun de ees a utem s ne nous a donne les trompeltes. Ceux-ci ne nous sonl 

eonnus que par les eolleetion s a lsaeiennes (Carl, Boeswilwald) qui les r eprodui sent avee l'habit­

veste bleu ciel a distinetive eramoi si, shako, pantalon et hamaehement de la troupe, tandis que Ja 

eoll eetion "\Vurtz les donne avec l'h abit-veste vert de la troupe. 

Le manuscrit de Marekholsheim eontienl deux types de trompettes q ui ne peuvent se rapporter 

qu'au 2e regiment d'eclaireurs, et qui ont servi de modeles a M. Mauriee Taussaint pour sa planehe 

hors texte n° 4. Les deux types du manuserit sont a pied; nous en avons mis un a eh eval en lui donnant 

le harnaehement ordinairement adopte pour le regiment, el que les doeuments alsaeiens donnent 

egalement aux trompettes. 

Le simple trompette a le shako et l'habit-veste que lui donnent les eolleetions alsaeienne . 

Son interet r esida dans le pantalon de drap gris boutonne ur le eöte, ee q ui eonfirme q ue ee pantalon 

etait de plus en plus r epandu a la fin de l'Empire et jusque dans Ia Garde. Dans la tenue a eheva l 

le hako devait vraisemblablement se eompleter par un eordon de shako aurore. Comme nou 

l'avons dit plus haut, ee mot a urore, pierre d'aehoppement de beaueoup d'uniforme~, doit se eom­

prendre d'un jaune dore. Marekholshcim l'a represente jaune comme Vernet-Lami; !es eolleetions 

alsaeiennes orange eomme Marbot- Toirmont en y ineorporant eertainement trop de rouge. 
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L e trompette-major r epresenle a pied d' une fagon rigoureusem en t eonfOI'ffi e aux doeumenls 

de Marekholsheim es t fot't inter essant. Son habiL a r evers, :n eLtemenL dans Ia tracli t ion des lJelle::; 

tetes de eolonne de Ia Garde, es t-il un e fanLaisie per sonnelle ou a-t-il c te distribue a t ous les t rom­

pettes du eorps n ous l'ignorons; en tout cas il s'accompagn e cl ' une fagon tl'es Yra iscmbl a blc dc cc 

panLalon de cheval basane en dra p bleu clair et a doubl e bande distinctivc qui es t tres cavalerie 

legere. Le sh ako semhla ble a celui des trompettes a le galon de pourtour, lc cordon cL les raquettes 

ja unes, peut-etre dorees . On r emarquera que le shako du trompctle-maj or a des jug ulaires i.t rosaces 

en meta! jaune, alors quc le trompettc n 'a qu' un e simple mentonniere en cuir noir. 

Comme lcs document a lsaeien s, .\larckholsheim donnc a ·es types Je bouton jaune; ll OUS 

l'avons Iai se t el. P eut-etre le r cgim ent avait-il pris celui des dragons de la Garde a uxquels il etait 

rattache. S'il a porte un bouton grelot, il sembl e qu'il ai l du etre blane comme celui du premier 

r egiment. La diseussion r es te ouverte. Pour finir signalon s que le doeument de ~larekholsh eim donne 

au shako de son ti'Ompette-major un pompon bl eu ciel qui n e sembl e pas vra iscrnblable. Ce grade 

eomptant au petit H at-major devait porter vraisembl abl emcnt un pompon blanr: c'es L celui qu e nous 

avons re la bli. 
Commandant E.-L. BucQuov. 

DEUX ARMES CURIEUSES 

Voici d'abord une epee de la eo llee tion Conslan t in-Provensa l dontla gdrde e n. Iaiton presente 

toules les car ae te1' i ·1ique · de eelle du sabre qu e Bo l tet a donne co mme sabre d'offtcier cle eavalerie 

des Iegions de Ia fin du r egne cle Louis XV. La la me, p!a te 

au debut, puis a dos plal , a 805 ~~~ de long el 23 ~~ de 

largeur au Lalon. Elle comporle un pan ereux jusqu'aux 

deux tiers et se t e1'mine par une sec tion lenli culaire et une 

pointe en Iangue de carpe. Si l' un cle nos collegues pouva it 

donner a cette a rme une identifica tion plus precise il serait 

lres aimable cle nous Ja eom m uniquer . 

C'es l ensuite le tres b cau sabre R evoluti on photo­

graphie page 13 de Ia collection de nol1'e eo ll egue anglais, 

M. P ercy White. La lame est d ' une largeur de 35 ~];, au deparl, 

le h aut damasquine noir et or , l 'autre face egalement , por­

tant un trophee. La poign.ee e. L en cuivr e. Ma is l'inLeret de 

l'arme re ide surlout dans ce lres curieux fourrea u entie­

r emen.t en bronze urchar ge de m oli{s di versen ep ais relief; 

une serie de trophees sont relies enlre eux par cl 'autres 

m otif artistique et separes par tout un reseau cle nerYure . . 

E.-L. B. 
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abre de l'epoque revolutionnaire (Collection Percy White). 



LE PASSEPOIL 14 3oe E T ' D E H N l E BE 

ECHOS ET NOUVELLES 

RcproductioJIS. - Voici d 'abord un e h onne nouvell e qu i interessc ra t o us lc3 co ll ec­

tionneurs de documents. La Societe Frangaise du Micro film, 87' I' UC \ ' iei ll e-du-Tcmpl e, a P a r·is (f r Je) 

es t en m esurc de fournir des epreuves photogl'aphique de documents r ares ou en exempl aires uniques, 

sur ]es uniformes. 

P ar exemple uite compl eLe des aquarelles d 'apres le r eglement de 1757 (:\lini sLerc cle Ia 

Guen e) ; suile des epures cle Bar·din , r eglem e nt de 1812 (coifTures, armeHJ.e nt, equipcm cn t, dr·apca ux , 

et c .. . ), m em e source; suit e des aqu arell es de DelaisLrc, 1720, m eme . ourcc; suite des gr·a vurcs cle 

·w eiland 18 L2. 

Les indica tions des coul eul's seront donnees sur· des feuillcs dact,·logi'Ftphi ccs, qui pcrmcLLronL 

de colori e" lcs epreuves, t ir·ees sur papier m a l. D 'autres proj et s 

sont en cours. La So ciete accueillera aYec pl aisir les sugges lions 

des personnes interessees a cette q uestion. Elle se ti e nt a Ja 

disposiLion des amateurs pour renseignemenls complementaires 

e t indica tion des prix. 

Fete' militHii'C . - Au cours d ' unc soiree organisee 

en septembre 1949, a 1\an cy, par [' nion des . ocieLes pa Lt·io­

tiques e L militaires cle la vill e (il y en a pres de 90) en l'honneur 

de Ja Yi sitc des 0. H. e l S. 0. R. b elgcs, il fut cl ec id c dc 

monler un quadrill e des Ian ciers en cos lumes du Second 

Empire. :\lalheureuse menl perso nne par·mi les j cun es genha­

Lions ne savait le clanse r·; il fallut avoir·recour·s au Commandant 

et a Madame ßucquoy qui , avec J' a id e d ' un aulre orri cier en 

r etraite, par·vinrent a m ettre ur pi ed une equi pc q ui se Lira 

cl e SOll ro]e aux Yifs a ppl a ucli ssem ents de J' assis lance . .\ous 

donnons ci-joint une photographie du coupl e condu cleur. Les 

trois chefs de fil e totali sa ient a eux trois plu s de deux cents 

ans. Souhaitons a tous les dan se urs cl e samba e t autres b oogic­

wogie d 'e n faire autant a ]eur age. 

Colonel de gc nd a nnerie clr Ia Ga rd e 
e l ea ntinierc Scco nd E mpire 

Hrco JJ tituli on pn!scntec 
au cours d' un c fe te militair·c 

Carrousd tle Saumur. - Ce sonl quatre journees entre lc 13 c l le 17 ju ill e L que l 'ecolc 

cl e Sa umur a consacrees ce tte a nnec aux fet cs cl e son carrouse l qui a eu plu s de s ucce~ que ja mai: . 

Le carrou sel des lanciers eLaiL ce tte foi s consacre aux clragons e l ]es pelol ons Loui s XV, L oui s XVI , 

Empire el 1870 ont evolu e brillamment da ns clc uniformes rccons lilu e~ ... a pproxirn a tivc menl. La 

nouveaute fut ce ll e annee la presenLa ti o n d es plu s glo ri eux genera ux de ]' Empire cl s uccessivc menl 

le souvenir de B ess ieres, duc d ' JsLrir , de Mura L, de L asall e, du princc Po ni a low~ki , d ' Eu ge ne 

cle B eauharnais, d ' Hautpoul , ful evoque par q uelques officiers qui ava ienl pri s !es unifor·mes e t l 'a llure 
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de ces va ill ants gt'mera ux. Leur presentation fut padaite et des applaudissements sans fin crepiterent 

dans les Lribunes lorsqu' il s vinrent saluer !es autorites. 

Apre3 cux, Ja demo nsL t'aLion du cadr e noir magnifiquement dirige par le Commandant Margot 

a rencontre son ucces hab ituel, qu'a partage Je carrouse l motorise ou nos jeunes offi.ciers se sont 

livres a unc set'ie d' exercices acrobatiques precedant un simulacre de combat ciTectue en Iiaison 

avec les troupes portees e t l 'aviation. 

A Saint-C)T.- Le 11. juin del'l1i er se deroul ait a Saint-Cyr dans !es ruines de notre vieille 

ecole speciale Hlilitaire une gra ndiose manifestation organisee par Ja Saint-Cyrienne a l'occasion de 

l'ina ugueation du monument eleve aux 8.000 anciens eleves morts pour la France. M. Vincent Auriol , 

Presidcut cle la Hepublique, pres iclait a la ceremonie et re'mettait Ia Croix de Guerre au drapeau de 

l'ecole ; apres quoi , un splendide defil e permettait a Ia foule des anciens accourus de tou s !es coins 

de Ft'ance de voir a nouvea u defil er irnpeccablem ent le premier bataillon de France ayant recupere 

le caso ct Ja tunique noire et ronduit par des ofli ciet·s aya nt re trouve des epaulettcs et un sabre. 

Un joyeux dej eun cr auquel pn~sidaü \I. R ene Pl evc n, ?lhnislt'e de Ja Defense Nationale, reunissait 

ensuite so us la tcnl e, par promotion, cinquante generation s dc cyrards. 

Gt'Oli]H' BhiiHlttll. - A l'occasio n du cinquantieme anniversaire de sa fondation, le 

groupe Blanda n (anciens du 26e R I. ) avait organise a ~ancy les 1.5 et 16 avril deux grandes jour­

nees de [He. Pour la ci rco nstance ~\L II. Feist, secretaire du Passepoil , avait expose dans Ia vitrine 

d' un grand magasin sa magnifique collection d'un milli erde so ldats de carton dessines et peints par 

lui-meme represe nta nt tous les uni[ormes portes par le 26e depui s Je t'egiment de Poitou-Bresse de 1776, 

j usq u 'a nos jou rs. Toute Ja vi lle a de file deva nt cet a l'tistiqu e chef-d ' re uvre d' erudition et de patience. 

Les fc tes ~e so nt clöturec pat' un grand ga la au theätre municipal au co urs duquel fut repre­

sentee une rcconsti tu tion cn 18 tablca ux de l'historique du t'egiment . Pareil spectacle n'avai t pas ete 

don Jle dcp uis 1937. (\ OUS a vions a cette epoq ue ct'iLiq ue )es trop nombreuses etTeUI'S re]evees da 118 Jes 

uniformes de ce tte recon titution (Passepoil, J 7e a nnee, no 2, p. 57), on !es a evitees cette fois en s'adres­

sa nt aux competences; plu sieut's membres du Passepoil parti ciperent a ce travail , fa cilite par Ia com­

plaisance de notre coll egue le costumict' Gauzc-Lange de Pari s. Laissons Ja parole au journal local 

L 'E st Republicain : 

Mais le clou de la soiree fut sans contestation la reconstitution historique : « du regiment de 

Poitou 1616 au26e R . 1. de 1950. >> C'est en quelque sorte l'histoire en inwges des tenues de l'armee fran­

~;aise du XV Je siecle a nos jours, reaLisation remarquable de Maurice Stimpfling, textes du Commandant 

Bucquoy dans les splendides decors sans cesse renouveles de Roger Lambolez ... Tour a tour les tableaux 

furent presentes, sonorises par la A1usique du 26e ou La clwrale des cheminots de Nancy, qui entre autres 

clu:eurs interpreta Lc Ch a nt des Maquisards. 

L e Commandcmt Bucquoy qui s' etait reserve un role en dialecte alsacien, obtint tm joli succes au 

passage dtL tablecm representant le 26e R. I. en aarnison a Strasbourg. L e spectacle se termina en apo­

theose par la presenlation sur scime du drapeau et des fanions du 26e entoures par La musique, sur un 

decor reconstituant l' arc de triomphe de la place de la Carriere. 
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;\luSC('S mHilaircs ('l collN·Uous parlieuJicrcs. - Ajoutons a notre Iis te : 

17e A Fontaineblea u un musee tre importanl et trop peu connu situ e, 15, ru e R oyale, so us 

le nom de : « ~[usee militaire de Ia \'ill e de Fontainebleau. >> Ce mu ·· ee a e te fonde e n l937 avec 

une splendide co ll ection 1nilitaire o fferte a Ja vill e par i\f. de Fichtner , qui s'e n intitule aujourd' hui 

mode. t em ent Je conscrva leur· . 

• \. cö te d ' une ser·ie fort interessante de tableaux, de coiffures, de sabres, d 'epaulettes et de 

pieces d 'hahillem ent de toute3 sortes, il comprend une centaine de mannequins parfajtement habilles 

des pieds a Ia tete e t qui pa rtant cle la H.evolution atteignent la gucrre dc l870. Pre cntes dans 

troi · vitrine de 15 m e tres de long, ces m annequins sont da n · un Hat de co nservation parfait, qui 

fait comme toute la tenue du musee grand honneur· a la ville. l\ous recomm andons e n particulier , Ia 

visite de ce J\l.usee a tous ceux qui s'inthesse nt a !'a rme des Hu sards et a ceux qui veulent se rendr·e 

un compte exact de la si lhouelle des troupiers de toutcs a rmes du scco nd Empiee. 

J8° En fin , je ne Yüudrais pas cloee cet te Ii ste fort incomplete sans m cntionner Je nouvea u mu ·ee 

de Ia Gcndarmet'ic, crcc, a limente e t classe depui~ quelques annees par les soins du lieutenant-colonel 

Piqueton, Je commandanl de l' eco le de gendarmeeie de .\lclun. 

U n musee de ce genre a deja exi s te a utrefois a "\Tancy; il a e te dispe r·se a ux quatre \'ents un 

peu avant la gucrre p ar· un colonel qui avait b esoi n de place et qui trouvait quc toute3 ce vieill eries 

l' encombraient. n fa ul dir·c a sa d echarge qu 'il n c di sposait d 'a ucun cr·edit pour e n assur·er l'entretien 

L 'ecole de .\Ielun, comme on Je sait. a rem place depuis Ia guerre celle de Versai ll es e t c'est la quese 

forment aujourd'hui tous nos jeunes officiers cle l' arme. Le co lonel Piqucton a deja rassemble Ia, 

pour leur ins truction, unc collectio n impressionnanle de coiffures, de sabres, de pieces d'equipement, 

de tablea ux, d 'aquarellcs, de gravure3 e t cl e documents historique3 co ncemant la gc nclarmcrie. 

Ajoutons que cc musec r ece \Ta avcc reco nnai ssa ncc tou les so uvenirs concer·nanL !'arme dont on 

Youdrait bicn lui faire don. 

Lcs Jlt'l'lCs dc la radio. - Un de nos co!legucs par1s1ens sou!Trant , n 'ayant pu se 

r endrc a Ia revue du Jlt jui!let, a voulu cn eco utcr Je r·eporLage faiL par Ja radiodiffusion franQaise, c t 

Yoici ce qu'il a entendu : << :\'ous en tcnclons la mu. iqu e dc Ia Garde Repuhlicainc a cheval (sie) 

coi!Tee de casque en cuivre ... Yoi ci les chasseurs a pied en pant a lon n oir orne d ' une petite bancle 

jaune precedes de leur musirrue (resic), les instrume nls ornes d ' un pclit voile YerL ( !. !) ou entoures 

de raphia vert (???) ... EL voici a int-Cy e avec Je cassoar bleu. orne du plumet roug~ c t blanc, eLc ... >> 

Tout Je r es te a l'avenant. :\'otrc m a lheureux collegue a failli avoir une attaquc, c t J'on nous dit que 

les speak er3 cle Ja radiocliiTu3ion franpise fo:1t l 'objet d'un ch1ix par t.i culiereme nl :here! 
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LES UNIFORMES DES TROUPES DE LA MARINE 

ET DES COLONfES DEPUIS 1814 

(Suite de l'article paru dans le numero de Ia 28e annee, page 21). 

Lagrande reorganisation de !'Artillerie de marine, du 5 juin 1855, fixe comme suit la hierar­
chiedes employes d'artillerie, divises en 4 sections, se lon Ia nature de leur service: 

Sertions Employes su perieurs 
E mployes subalternes 

(l'ang de sous-offteie r·s) 

.-.... 

Ga r·cles comptables. Garde prinr ipal l.ar·cle cl c 1 rc cl. G:-ll'cle cle 2• cl. 

Con trö letll' cl 'annes. C.on ll·oleur cl'ar·- Contröleu r· d 'al'- Chefs armlll'icr·s d c 'I er e t 2• cl. 
me de tre cl. mes clc 2C cl. 

Arti fi c iers . .\laltrcs a r·ti fi - Chefs arti fi cie r·s 
ciers cle direction 

Ouvr·iers d ' Etat C h ef o uv r· i e r Sous-ch ef ou- Ouvriers d 'Etat 
d ' J~ tat. vr·iet' cl ' Etat. 

A partir du 1er avril 1868, Ia hierarchie est la suivante 

Sections l!:mployes superieurs 
F.mployes subalternes 

(1·ang d e sous-o ffi ciers) 

-
Garde comp lables. 

: lcarcle 

I 
Gardes a rtifiriers p r·incipa l Car·d e dc 1 re cl. Ga rd e cle 2• cl. 

Ga r·cl es ou,·ri er·s ci 'Eta t. I 
Con t f'i) leur·s d 'armes. Con tn) leur rl ' a r·-~ COII Lrö leur d e Con u·oleu r de Che fs a rmur·iers de 1 re e t 2c cl. 

mes p r·incipa l. p e cl. 2c cl. 

J e 5 juil let 1875, la hier archie comprend 5 cla es ( dans chaque section : principaux de fre et 

2e classe, gard e ou cont1·öleur de 1re, 2e eL 3e classe). Le 26 juin 1880, il est cree une 5e scction de 

garde , les conducteurs de travaux, ch arges du service du genie aux colanies et dans le ports mili­

Laires. Dan s les section s de comptables et de conducleur de travaux, il peut etre en outre cree de 
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agents civi ls, dits gardes auxiliaires, et des gardes stagiaires ou eleves gardes. Ces dernier s so o t des 

so us-ofll ciers d'artillerie de marine, destin es, en secondant les titul aire. , a assurer Je r ecruternent 

des garde . 

Un decret du 2 juillet 1900 prescrit que Jes gard es portei'Ont desormai s Je titre d'offi ciers 

d 'Admini tration d'Artillerie de la marine; ils sont divi ses en 4 cla sses (principa ux, 1re, 2e et 3e cJasse), 

avec assimilation de chef de bataillon a sous-lieutenan t . A partir de '1901, ils prennent le titre d'o ffi­

ciers d'admini Lration d' Artillerie coloniale; le corps ne comprend plus que 4 sections (comptables , 

artificiers, ouvriers d'Etat, conducteurs des travaux) ( l). Dans les sec tions de comptables et de conduc­

teurs, il existe en outre des stagia ires officiers d'administration, ayant rang d'adjudant. Les gardes 

auxiJiaires sont supprimes. 

UNIFORMES 

10 1814-1831 

La tenue des gardes ct autres employes est mal connue pour ce lte period e. Elle s'est sans doute 

r eglee par analogie sur celJe de gardes de !'Artillerie de t erre, elle-meme diffteile a etablir, faute de 

documents (2 ). 
20 1831-1872 

I/artillerie de terre et l'artillerie de marine ont a peu pres la meme t en ue, a Ja diiTerence du 

bouton. Les gardes des deux artilleries ont porte une tenue identique, a l'exception du bouton a 
ancre pour ceux de Ja mar·ine. Valmont represe11 te un agent principal , a la da te de 1836, avec la 

tenue uivante, reproduite fig. 3. 

La classe est marquee par des broderies en or au collet : 

Garde de 2e cJa e : baguette avec crete r enversee, et gr en ade; 

Garde de 1re classe: en plus un e baguctte d'or entre la cr ete et Ja grenad e; 

Agent principal : baguette a crete, 2 baguette d'or au-desso us, grenade. 

Redingole d'offi cier bl eu foo ce, sans brides d'epauJettes. Epee de so us-offi cier . 

Les boutons son t ccux de l'artill erie de marine. 

La tenue reste la meme sous !'Empire, sa uf l'adoption vers 1857 dc l'epee d'offi cier , doree, 

e t auf de legeres difrerence de co upe. 

30 1873-1884 

Le reglement de 187.3 sur l'uniforme de l'artillerie de marme, decrit comme suit Ja tenue 

de gardes (fig. 4) : 

(1 ) Lcs con trölPur·s d 'a r·mes ont ct~ il ce tlc cpoque, ,·er·scs dans les co r·ps de Ia ma r·i ne. 
(2) Tenue d ' un ga r·de de l'artillcrie de te rre '18t:i-t831, d 'ap1·i:s Valmont: Chapeau porte en co lonne. Fr·ac bleu 

foncc, co lle t hl en de c ie l orn c d ' une doub le boutonnicr~ t> u or·; retroussis et pa sepoils des pochcs ,;c:ulates, par·c~ent 
roml <'ca l'l a t e; omcments des retr·onssis en or (fleLII' de Ji et grenade a ltel'l1ant, jusqu'en '1830). Pantalon blanc. Epcc. 

Valm ont n'a pas repr·esentc de ga rd es d 'artille r·ie de marine aux cpoq ues a utcricu r·es iJ. 183'1 et ne mentionne 
pas leur· u11iforme. 

D e 1831 a190fi, la Le11ue s'esl H\glee su r· cc ll e des gardes de l'arLillcr·ie dc tene iJ. Jaseule d in·e l'cnce des boutons; 
de p lus, apri-s '1872, ceux de Ia marin e onL fait us11ge d'ef1'e ls coloniaux specia ux aux troupes dcpendant de Ia marine. 
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Fig. 1. - Marechal de camp, inspec Leur ge nerald es troupes de Ja .\Tarin c cL colon el clirec Lcur cl ' Artilleri e 
(d ' apres Yalmont) 1816-1822. 

I. Cha peau noir· , plume noil'e, ga lon dc bor·dui'C ct ga ncP dc coca r·dc en or'. coco.ude Pll a r·gcn t. I la bil c nli t:~·em c nl Ul eu fon ce, bout ons, 
broder·ies c t. e paulc tt es cn or·, CtoilC'S d 'Ln gcnl SUI' IE.'S Cpaul clles. Echar·pe blanche, g land C l l'r·a nges cn a r·ge nl, 2 etoil cs d'or· 
sur Ia t e l e des glands. Cul o tle I lunche. Eperons d or·e• . E pee ;\ garnilur·e d on!c. 

2. Chapeauhord e d e noir·, ganse d c coca r·d c en or·. Jlabit bl eu fon ce; coll el , r·c ll'ou ss is , palte de pa r ·menl eca r-lales; par·em ent ble u 
l'on ce ; passe poil ecarlalr a u I a r· e rn ·nl rl a ux poc hcs; Ol'll e menls d c r•e lr·oussi ' bo ul o n ~, epa ui('[Les e n 0 1'. P a nta lon ble u fonce . 
Jll a nche tles d e I o lles bl a n clr es. <.:a nts j a un es . .lopee a ga l'lliture d oree, po rle-epee e n cuit· n oir. 
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Fig 2. - Professeur d'ecol d' Artillerie 
de la Marine 1831 (d'apres Valmont). 

Ganse d e coca r·dc> en or·. Cocatde tJ•ico lo re. 
H ab iL bleu fonc e; co ll eL bleu fon ce ü brod c•·ie d 'o •·; 

passepoi l des de vants, pat·em ent s e n pointe e l re lr·ou s­
is eca rla les; boulo ns e t aiguillettes e n 0 1" . 

PanLalon blanc. Epee il poignee de nacrc el gamiture 
doree. 
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Fig. 3. - Agent principal comptable 
d' Artillerie de marine, 1836 (d'apres Yalmont). 

Cha peau noir·. 
JlabiL bl eu fon cc: co ll e l bl eu fon ct. passe poil eca l'iale, 

111'od (' r·ie e l g renad r rn o r ; passe poils, par·emen ls et 
r·e troussis ecad a tes; houtons c t ornements des retr·oussis 
en or·. Pantalon bl eu l'on ce, pn sse poil et ga lon ec:..ulates. 

:f:pee ~l ga rniture de cuivre. Po rte-~ p ee cn cuir noir·. 
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Tunique bl eu fonce a 2 r an gs de b outon s, 

coll et et p arem ent coupes droits en drap du fond ; 

bouton s d' artill eri e cle marin e, cl ores. P an ta lon 

cl 'o ffi cier d 'artilleri e · ca pot e d' offi cier d 'infanteri e, 

hl eu fon ce, sans a ucun in ian e. Aux colonies, p a leta t 

de molleton ble u fonce, comme celui des offi cier s 

d'artill eri e de mm·in , sans insign es sur !es m an ­

ches, ni pattes a ux ep a ul es, avec gr enade en or a u 

collet p our toutes les classe . Chapeau a gan se en or. 

Bannet de police a visier e, bleu fon ce, les co utures 

garni es d ' une seule t r esse en or , gren ade en or sur Je 

b andeau. Epee a garni t ure · dorees, san s dragonne; 

ceinturon en cuir v erni n oir, avec 2 m edaillon s de 

fermeture dores, orne · de canon s cr oises, d' une 

gren ade a u-dessus, d' une pil e de b oul et s au-desso us. 

L es in. ign es de classe, p ortes sur la t unique seu le­

m ent, sont con stitues p ar une broderi e en or a u 

coll et , comme ci-apres : 

Garde de 2e cla se : l baguett e a crete r en­

versee, une gren ade entre une bran ch e de la mi er 

et une branch e de chcn e; 

Garde de tre cla se : en plus, une baguet te 

droite SO U S Ia b ag uette a cr et e; 

Garde princip al : doubl e bag uette droite sous 

la b ag uette a cret e. 

L es gardes q ui ·ont montes ( en campagn e) 

ont Je h arn ach em ent des offt cier s d 'artilleri e de 

m arin e, sauf que Ja grenade du porte-manteau et 

d u t apis de seil e est brodee en ecarl at e et n on en or. 

18 te~)rier 1876. - Modifi cation aux m arques 

di stinctives du coll et de tuniqu e : 

Garde de 3e classe : baguette d ' en cadrement 

de 2 cordans conti gus en can netille d 'or , avec 

r an gee de dents au-d es ous, en fil e d ' or ; 

Garde de 2e classe : dc m em e, av ec au-de -

so us une baguet te droite; 

Garde de Jre classe de m em e, 2 b ag uettes 

droites; 

Garde principal de 2e classe : bagu ette den-
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Fig. 4. - Gard e de jre classe d Art illeri e 
de Marin e, 1873. 

( Fl. eglemenL dc 1873). 

Chapea u, galon de bo r·d ur·e rn so ic noirc, ganse de 
coca rd e cn O l'. 

Tunique ent ieremcn l bleu fo neil (noi r) ; bou lons el 
brod e r·ie du coll c l en or. 

Pan ta lon b leu fonce (no ir·), i> ba ndcs c t passc poil eca l'iat e. 
:Epee ~i gar ni lul'e dorfe. C(' inturon f' n cu ir· vern i noir, 

medaillons de ferm eturc dor·es. 
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telee comm e ci-dessus, a vcc a u-d esso us une seconde baguelte dentelee semblabJ e, mais disposee en 

sen s mver se; 

Garde prin cipal de Jre classe : comm e le precedent, avec au-dessous une baguette droite. 

En p lus. pour toutes Je· classes, ·ous Jes baguettes du collet, une grenade entre une branche 

de la urier et une hranchc de ebene . 

• \.u-dessous du handeau du l< epi. une seul e tresse en or pour les 3 premieres classes; pour 

Jes p1·incipa ux peti Le broderie formee de 2 baguettes en torsade separees par un rang de pai llettes, 

placc egalement sur la coutme entre Je turban et Je bandeau. 

21 janvier 1881. - Tunique de petite tenue (portee fermee ou bien ouverte sur un gilet blan c 

ou noir) : 

Elle est scmblable a celle de grande tenue, mais n 'a pas d'insignes au collet; elle porte au 

parement un galon circulaire en or pour tous Jes grades; Jes principaux ajoutent une petite torsade 

en or au-dessus dc ce ga'lon. Le paleto t de molletoll pour Jes colonies r c<_;oi t les memes insignes aux 

man ches, et conscrvc la grenade au coll et. Pantalon blanc aux colonies; casque en liege en Cochin­

chine, Senegal el Guyane, chapea u dc paille dan s les autrcs coJonies. Le reste dc Ja tcnue n'est pas 

modifle. 

Gardes a uxilia ires. P as dc tunique de grande tenuc, ni de chapeau. La tuniquc de petite t enu e 

et le paletotportent a u p ar em ent un galon d'or Jiser e de rouge sur chaqu e bord. Le r es te eomme les 

gar des. 

Gardes stagiaires. Ten ue de sous-offi cier d'artilleri e de marine avec gr·en ade d 'or a u coll et 

et a u kepi. 

~0 1884-1900 

7 mars 1884. - La tenu c est compl et cm ent chan gee. La tunique c t supprimee ct remplacee 

par un dolman semhlahle a celui des ofllciers d'artillerie de marine, avec eollet et parement en pointe 

ecarJates. Le parcment ne porle a ucune distinction , Je coll et est orne des brodcries prescrites, selon 

Ja cla se. le 18 Jhricr 187G. Les epaules ne po1·tent pa un trefle comme pour Je· officiers, mai une 

briclc en gan, c rondc d' oe ma L, formec cl ' unc Lorsacl c a 2 brins, enlrecroi ses avec un bouton a chaquc 

extremite (memc bricl e en poil de chevre noir en tenue journaliere). Boutons des officier d'arti ll erie 

de marine. Panta lon el capote com me precedem ment. Le chap cau e~ L remplace en toutes Lenues 

par le kepi du modele preccden.t. Epec aYec fourreau metallique a un scul bracelet. Aux colonics, 

dolm an en fl aneil e bl eu (once, semblabl e a cclui des ofTi ciers; paremenl er1 pointe du fond; collet 

ecarlate portanL de imignes simplifi es : gre11ade d'or avec 0, 1 ou 2 baguettes pour gardes de 3e, 

2e ou [re Classe; mcme gren adc avec Ia baguetle du kepi (un ra11g de paillettes entre 2 cordons) 

et 0 ou L haguettc pour p r·incipa ux de J re ou 2e cla e; pa dc galons aux manches ; au:x epaules, 

bride en poil de chevre noir. 

Les gaedes monte portenL la holte ; ils ont le harnachemenl d'ofllcier d'artillerie de marine. 

Gardes auxiliaires: commc les gardes de 3e classe; m ais Je dolman nc comporte pas Ia r angee 

de dents placee au collet , au-dessus de la baguette d 'encad r·emenl. 
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Fig. 5. - Officier d'admi nistration 
de tre clas d'Artillerie coloniale, 1907-191.2 

(Reglement de 1910) 

]~ C pi noir, galons, pompon C'l alll·ibut o •· ou dot•e$. 
TuniquC' rntiet·cmC'nl noir·c; g r·enade, boulons, galon~ or·. 
Palles d'Cpau les cn d •·ap noir·, Ia bl'odc•·i (' C'l ln bague lt e de 

hor·du r·e or·. 
Panudon bleu c la ir ir passe poil ecarlalt• (se rnhlahlc io 

C<' iui d 'offi cicr d ' infanlCJ"ic coloniale) . 
Gan ls blancs. l~pee it fou r·r·eau d 'aci~r·, gar·dc doree. 

Dr·agonne a COI·don e l gland cn 01'. 
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21 decembre 1886. - Les gardes stagiai1·e 

con servent la tenue de sou -offi cier d'artillerie, 

avec grenade d'or au kepi et au dolman, mais 

il s regoivent sur les manche , au lieu de galons 

cle grade, U)le boucle en Soutache d'or melangee 

cl'un tiers de soic rouge. 

9 juillet 1889. - Les gardes prennent 

aux colanies le dolman cle toile blanche : insi­

gnes de classe (le · memcs qu'au collet du dolman 

de flanellc) poses sur patte circulaire mobile en 

drap bleu fone<':, placee sur le parement; pas 

d'insigne au coll et. 

25 decembre 1897. - Les gardes stagiaircs 

ont Ia tenue des gardien de batterie, mais por­

Lent a u collet une grenade en or, et a u-dessus, le 

lang du bord du collet, et suivant la classe, 1 ou 

2 cables en SOutache d'or formant torsade a jour. 

5 no(Jembre 1898. - Suppression du dol­

man en f lanellc, remplace par un dolman en 

drap leger semblable a celui cle France. 

26 juin 1899. - Les insigne de clas e au 

kepi sont les suivants : 

Garde de 3e classe 1 t r esse horizont ale 

or, 1 tre ·se verticale; 

Garde de 2e classe : 1 double baguette 

d' or cle 2 torsades contigues, 1 tresse verticale; 

Garde cl e tre classe : l broderie de 2 ba­

guettes d' or en torsade separees par un rang de 

paillel tcs, 1 t resse vcrticale; 

Principal cle 2e classe: 1 broderie de 2 ba­

guettes d'or en torsade eparees par un rang de 

paillettes, 2 tre ses verticales; 

Principal cl e 1re classe : 1 broderie de 

2 baguelles d'or en tor ade separees par un 

rang de paillette , et au-cle so us une 2e baguelte 

en torsacle, 2 tresses verticales. 

Sur les manches des vCtements colo­

niaux, insignes comm e les broderies horizontales 

du kepi. 
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50 1900-1907 

29 octobre 1.900. - Les gardes, devenus officiers d'admin istration d'artill erie, ont Ia tenue sui­

vante: Dolman du modele anterieur, mais collel en drap du fond orne de de ux canons croises sur une 

ancre, b r·odes en or; parernents ronds en drap du fond, surmontes de galons de grade cir·culaires 

(1 a 4 selon la classe) en trait cotele, en or; aux epaules, ornement or ou noir cornme precedemme11t. 

Manteau-capote du modele general, 2 canons cro ise · sur une ancre au collet, aucun galon de grade. 

Kepi bleu (noir), galons de grade en t1·e se d'or plate , 2 canons croises sur le devant; en grande tenue, 

kepi avec plaque formee de 2 canons croises sw· une ancre et pompon en or pour tous les grades. 

Epee comme precedemment avec dragonne en or ou en cuir-11oir. 

3 fevrier 1906. - Les stagiaires officiers d'adrn.inistration ont la meme tenue, mais avec galons 

d'adjudant au kepi et au parement, brides d'epaules noires en toutes tenues, pompon au kepi de 

tre tenue argent et rouge, epee de ous-officier non doree. 

60 1907-1914 

Les officiers d'administration d'artillerie prennent une tenue analogue a cel le des offtciers 

d'infanlerie coloniale; elle est representee par nolre flg. 5. Selon Ia classe, les galons du kepi et du 

parement ·ont au nombre de 1 a 4. La patte d'epaule est Ia meme pour tous le grades, mais pour 

officier p1·incipal, elle comporte en bordure vers l'interieur une rangee de dents de scie. Le bouton, 

d'un modele special au corps, comporte comme l'attribut du kepi de tre tenue, une grenade entouree 

de 2 branchages. Cet uniforme a dure jusqu'a Ia guene, sauf l'adoption, en 1912, d'un plumet gris­

bleu (tricolore pour offtcier principa l), pour la grande tenue, avec suppression du pompon. 

3 avril1907. - Officiers d'administration stagiaires : comme officier d'administration, mais 

galon d'adjudant a la tunique; patte d'epaule d'adjudant brodees en argent et encadrees d'une 

baguette argent et rouge; kepi avec so utache argent et rouge , cel ui de 1 re tenue ayant pour ol'l1e­

ment une imple grenade doree et le pompon argent et rouge. 

70 Depuis 1914 

En fin 1914, tenue bleu horizon comme offtciers d'arti ll er ie coloniale; mai · l'ecusson ecarlate 

du collet est sans soutaches, avec grenade argent, et les galons de grade sont en argent (on a repris 

les attributs en or en 1915). Tenue kaki a partir de 1914. 

Depuis 1928, ]es officiers d'administration constituent la 2e section de I' E.-M. particulier de 

l'arti ll erie co loniale et ont la tenue des offtciers de cette arme. 

IV. - OUVRIERS D'ET AT 
Les ouvners d'Etat sont des employes mi litaires, ayant rang de sous-offtciers, qu'il ne faut 

pas confondre avec les gardes ouvriers d'Etat ou officiers d'administration ouvriers d'Etat. 

Le pe1·sonnel subalterne de la marine, employe dans les Directions, constitue I'origine des 

ouvriers d'Etat, qui appa1·aissent sou ce titre au debut de Ia Monarchie de J ui llet. 

upprimes en 1868, ils ont ete retablis dans I'artillerie de marine le 8 jui ll et 1893, reorganises 

a partir de 1895 et maintenus en 1900 dans l'arti ll erie coloniale. Depuis 1928, ils sont fondus dans les 

Adjudants des services de 1 'Artillerie coloniale. 
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UNIFORMES 

Sous Louis-Philippe et Je second Empire, Ja t enue est celle des gardes, avec les diiTerences 

suivante : uniforme en drap de sous-officier , boutons non dores, grenades des r etroussis en drap 

bleu, aucun insign e ni broderie au collet , epee de sous-officier. Ap1·es 1860, grenade en or au collet 

et a ux r etrous is. 

8 juillet 1893. - Uniforme comme les chefs armurie1·s, mai · avec gr·enade d'or au coll et du 

dolman, qui e t borde, en outre, d' une baguette d'or pour Ia 2e classe, de 2 baguettes pour Ia tre. 

30 juillet 1899. - Uniforme des gardes st agiaires, sauf que le collet porte une grenade d'or 

avec 1 ou 2 baguette selon la classe. 

30 septembre 1903. - Uniforme comme Je adjudants d'artillerie coloniale, avec des difierence 

suivantes. Le do lman porte au collet une grenade pour les 2 classes, avec en plus une baguett e or et 

rouge pour la 1 re classe. Kepi de petite tenue avec tresses rouges melees d' un tiers d' or, et grenade brodee 

en or ; kepi de jre t enue, semblable, avec m ernes ornements que pour offi cier d'administration d 'artillerie 

colonia le, ma is sans pompon. Pantalon d 'artillerie. Epee a fourreau mctallique et garniture de cuivre. 

3 avril1907. - Tunique d'adjudant d' artillerie coloniale; au collet, grenade d'or pour les 

2 classes; galon de grade d' adj udant, mais en or coupe de soie rouge ; pattes d' epaules d' adj udant, bro­

dees en or, Ia bordure or et rouge. Kepis d'adj udant d'artillerie coloniale, mais 1es soutache , ainsi que 

le pompon de 1re tenue, en or melange d' un t iers de soie rouge. Le rest e comme precedemment. 

1911. - Les galons de grade et so utache du parement sont meles argent et rouge, !es pattes 

d'epa ule brodees de meme. Plumet d'adjudant d'artil lerie. 

Depuis 1919, tenue des adjudants ou adjudants-chefs d'arLillerie coloniale, sans insigne 

special. 

V. - GARDIENS OE BATTERIE 

Crees le 22 juin 1862 pour Ia gard e du mat eriel dans le fot·ts eL batteries de Ia marine dan s 

les ports, en r emplacement des agents civils precedemment charges de Ia garde des forts et pou­

drieres. Ils ont r ang de marechal des Iogis-chef. - 10 jcuwier 1891. - lls r egoivent le rang d'adjudant. 

6 aoüt 1899. - Creation d'adjudants gardien s de batterie coloniaux charges de Ia garde des 

ba tterie · a ux colonies. 

28 decembre 1900. - Les gardiens de ba tterie de l' artillerie coloniale et les adjudants gardiens 

de hatterie coloniaux conservent leurs fonctions, mais sont supprimes par voie d' extinction. 

19 decembre 1903. - Ret ablissement des adjudants gardiens de hatterie aux colonies. Les 

gardiens de hatterie doivent, comme prev u, dispara'itre par ex tinction . 

UNIFORMES 

1862. - Tenue comme les ouvriers d ' E t at, mais avec une ou 2 houtonnieres au collet (selon 

Ja. classe), ·formees d'un galon d 'or r eplie sur lui-meme; les manche portent I es galons de mare­

chal de Jogis-chef. 

13 septembre 1873. - Tunique comme !es O'ardes d'ar tiilerie, en drap mi-fin ; au collet , une 

ou 2 bou tonnieres, selon Ja cla se, formees d' un galon d'or r eplie ur lui-merne avec pointe rectan-
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gulaire; boutons non dm·es; galons de marechal des logis -chef au-dessus du parement qui est coupe 

en pointe. Pantalon d' artillerie. Chapeau avec ganse en or. Bannet de police avec tresses ecarlates 

melees d'un tiers d'or et grenade en or . Epee de sous-officier du genie, sans dragonne. Ceinturon , 

en cuir verni noir, avec medaillons comme les gardes, mais non dore. Manteau capote comme les 

gardes. Paletot de molletoll comme le gardes, geenade en file d' or au collet. 

7 mars 1884. - Dolman comme les gardes, a col let et parement ecarlates, tref les d'epaule 

en poil de chevre noir; unc ou 2 boutonnieresau collet (comme ci-dessus)- Pas de galonsau parement. 

Pantalon d'artillerie. Capote d'adjudant sans brides ni galons . I<epi comme en 1873. Epee de sous­

officier du genie avec founeau metallique. Dolman en flaneile bleue, grenade d'or au collet. 

9 juillet 1889. - Dolman en toile blanche. 

26 jefJrier 1891. - Les insignes du collet sont remplaces par une gt·enade brodee en or, avec 

en plus une baguette en or autour du collet pour 1 re classe. 

12 octobre 1899.- Les adjudants gardiens de batterie coloniaux ont Ia tenue d' adj udant d' arti 1-

lerie de marine, mais portent au collet un insigne forme de 2 canons croises sur une a11cre et surmontes 

d'une grenadc, le lout brode en or; ceux de J1'e classe ajoutent une baguette en or autour du collet. 

30 octobre 1903. - Les adj udants gardiens de batterie coloniaux, retablis, portent, sans modi­

fication, Ia tenue des adjudants d'artillerie co loniale aux colonies. 11 n'est plus question de I' uniforme 

de anciens gardiens de batterie. 

VI. - CHEFS ARMURIERS 

A partir de l'organisation de 1855, il a ete cree des chefs armuriers destines a seconder !es 

contröleurs d'armes et a assurer l'enlretien des armes dans !es corps. Ils sont divises en 2 classes. 

Ils font parlie du corps d'armuriers de Ia marine. 

Les loi organiques de 1900 prevoient que Jcs armuners de Ia marine restent afiecles a Ja 

marine, y compris Je· chcfs armuriers et contröleurs d'armes. 

Par suite, depuis j900, c'est le corp des chefs armuriers de l'armee de terre qui detache dans 

les corps coloniaux Je personnel necessaire. 

UNIFORMES 

1855. - Tenue des ouvners d'Etat, avec le bouton du corps d'afTectatio11 (infanterie de 

marine, artillerie de marine, equipages de la flotte ). 

13 septembre 1873. - Meme tenue que les gardiens de batterie, y compris les boutonniercs au 

collet, suivant la classe. Toutefoi , le parement est coupe droit, et non en poi:nte, et n'est pas sur­

monte de galons de grade. Le bouton est celui de l'artillerie de marine, quelle que soit l'affectation. 

7 mars 1884. - ~ferne uniforme que les gardiens de batterie. 

7 juillet 1884. - L'uniforme reste celui des gardiens de batterie, mais avec le collet du dolman 

bleu fo:nce. 

9 juillet 1889. - Dolman en flaneile bleue et en toile blanche, comme les gardes, avec galon 

d'adjuclant au parement. 
Lieutenant-colonel DARBou. 
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ALIUS ALIUM ERUDIT 

CASQUE D'OFFICIER DE CHASSEURS DU ROI (1814) . - Certains de n os lect eurs 

avaient t rouve exagere comme fo rme et qualifie de fantai ·i te le ca que porte par le cavalier de 

droite r eproduit sur la planehe n° 8 de Ia 26e annee de notre revue. 

Un specimen de ces casques clont un n ombre tt'es r es treint es t p arvcnu jusqu'a nous m 'est 

tombe dernier emcnt entre les mains et j ' ai cru interesser n os collegucs cn demanclant au commandan t 

Bucquoy de bien vouloir r eprocluire pour eux les deux photogr'aphie ci-contre qui completeront le 

etudes du colon el Darbou sur ce suj et . 

A premiere v ue, ce casque (auquel m anque le couyre-nuque) e r appl'Och e beaucoup de celui 

m entionne plu haut p ar a forme presque vert icalc et sa hauteur, qui l'apparen tent a ux coiiTure 

autrichiennes-allemande , danoises OU meme russe cl e cette epoque, Cl llOUS prouve que, mise a part 

une certaine interpreta tion de l' artiste contemporain (il fa udrait sur le cl essin eiever Je cimier et 

abais er Ia bombe), les ofll cier s du Hegimen t des Chasseurs du Roi ont bieJl por te ce casque de forme 

etrangere, e t bien peu fait po ur des cavaliers Iegers, durant Ja pr emier e Hes ta ura tion. 

Casque d'offi cier de Cha seurs du Roi (1814). 
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Pour Ja troupe, il scmblerait que la forme sc rapprochait davantage de coiffures frangai es 

dans Je genre du casque des Chevau-legers, comme l'a indique M. Benigni dans la planehe n° 3 de 

1949, ou eomme le montre un dessin de ~I. 1-Iilpert paru dan Ja 10e annee de La Giberne, page 105, 

execute d'apres un specim en de la collection « La Moskowa >>. 

Margerand dans ses Coiffures de l' Annee jran9aise, orne la bombe de ce casque de 3 bandes 

de cuivre, ceci est inexact, Je specimen entre nos mains n 'en a jamais eu; du r este, c'est d'apres 

Lami que Margerand a dessine ce ca que, et celui-ci avait donne a son Chasseur du Roi le casque 

des Chasseurs a cheval de la Garde RoyaJe 1816-181 . 

Au retour de l' Ile d'Elbe, apres avoir martele les Jettres R 0 de l'inscription du baudeau, 

l'ou a proprement decoupe l' ovaJe portaut les armes de France et lime legererneut les fl curs de lis 

de la couronue les surrnontaut ; quant au fl euronterminal de celle-ci, il a ete remplace ... par une croix 

de Lorraine repoussee ! 

Son po se seur aurait ete bien etonne, si on lui avait appris qu'aYec cent vingt-cinq ans 

d'avance, il portait ce qui erait un jour le signe de ralliement de Ja France et de son Empire. 

Hogcr Go;-.~NARD. 

PLAQUE DE CEINTURON D'OFFICIER DEGENDARMERIEDES CHASSES. RESTAU­
RATION. - Cette plaque qui fait pat'tie 

aujourd'hui de Ja collection du Vicomte de 

Ilennezel d'O rnois a Antibes a appat'tenu au 

chevalier de Barive, ancien garde du corps 

de Ia Compagnie ecossaise SOUS Ja Pt'e'miet'e 

Rest aUJ'ation, pui s capilaine a l'e adron des 

chasse de Loui s XVIl i , qui fit Ia campagne 

d'Espagne commc capitaine de o-endarmerie 

a l'etat -major du Duc d'Angoulem e et mourut 

en 1872. 

Le fond de Ja plaque est en cuivre, Je 

p lateau dore et rive. D'apres Titeux Ia plaque 

d 'officier serait en argent avec ecusson dore. 

Commandant P ERNEL. 
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LE rr REGIMENT DE TIRAILLEURS ALGERIENS EN 1912 

(PLANCHES HORS TEXTE No• 5 ET 6) 

En 1912 le 1 er Tiraill eurs etait en garnison dans la province d' Alger, avec des .elements a u 

l\laroc. ll etait du reste en cours de dedoubl ement, car il comptait de nombreux bataillons , en vue de 

constituer les se et !)e Tirailleurs, l'ancien 1er demeurant forme a 3 baLaillons. 

L'un des bataillons etait en garnison a Blida avec l'etat-major. A ce titt'e , il avait avec lui 

la musiqu e r egimcntair e, la clique ct la nouba du bataillon. 

La cliqu e sc composait de tambours et de clairons, tous indigenes. IJ n'y avait pas de tambour­

major, mais seul ement un capor al-tambo ur , grand diablc d'Arabe qui faisait voltiger sa canne a 
belle hauteur. Les lois organiques de 1912-1913 attribuerent aux regiments de tirailleurs un tambour­

major, sergent, sergent-major ou adjudant , mais je n'en ai point vu de nomme avant Ja mobilisation 

de J 914. 

La nouba, musique arabe non regJementaire mais toujours existante dans chaque bataillon, 

se composait des in ·truments suivants : 

1° La derbouka ou tebel, sorte de gro tambour arabe, clont l'in trumentiste JOUC comme 

d'une grosse caisse, tcnant a Ia rnain droite un e mailloche, a Ia main gauche, qui s'appu ic sur le ha ut 

de l'instrument, un jonc rccourbe du haut et destiJle a obtenir les ons legers. Dans une nouba bien 

organisee, il y a de derbo ukas de deux ou trois grosseur ; 

2° La derbou.lw double, composee de deux demi-spheres recouvertes de pcau de ch evre et 

sur Jesquell es on frappe au moyen d'une leger e baguette renflee a son extremite; 

3° La bendeyre, analogue a notre tambourin , et sur laquelle on Irappe alternati verneut avec 

la paume et J'extrem ite des doigt ; 

. 4° La reUa, Hüte arabe, qui constitu e le fond de Ja nouba. Il s'y ajoute parfois -- rnais je n'en 

ai point vu a Blida - le karbalwu, sorte de double lamell es de fer clont les extremites sont en forme 

de coqui lle, et que l'instrumenti te, qui est presque toujours un negre , entrechoq ue en cadence. 

Presque toujours, Ja nouba e complete d'un joueur de cymbales (1). 

Quandla nouba joue se ule, et 11011 a la suite cle Ja clique, elle emprunLe presque Laujours queJ­

ques tambours a cette derniere, voire un e caisse claire a Ja musique. 

A Blida, Ia nouba etait sous les ordres cl'un sergent indigene, jouant lui-meme de Ja rei'ta. 

La musique etait con tituee a Ia franc;;aise, avec tous les instrumenLs d'une musique d'infan­

terie , y compri Ia batterie, grosse caisse, caisse claire, caisse rouJante. La presque totaJite des musi-

(1) Le chapeau chinois qu'on a vu apparailre depuis dans !es noubas est poslerieur a Ia guerre de 1914-1918. 
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Cien s etaient fran((ais; Cl1 19 12,. cuJs C[ ll a tre Oll Cll1C[ ffili SIClCJ1S et aient des incJi gen cs Oll des n egr eS o 

La mmiq uc e ta it sa us lcs ordres cl ' un sergen t-major Cl a iron , chef de fanfar e, assiste d ' un capora l, 

to us deux Pran«;aiso Le Jois organiqll c~ de 1912-19 13 donn er en L a u ch ef de fanfar e le r ang d 'adj ucl ant 

so us-ch cf de m usiqu c don l il p ri l les insign es o 

Le rcgimcnl avaiL un c csco uadc dc sape urs, so us les orclres d 'un capora l, t ous fr an <;; ai so 

Fig 1. - Ti ra ill eut· alf(c t·ien (indi gene) 
1er Regim •nl , gra nde Lellu c, 19120 

Dan s I es comp ag.nies, une p ar t ie des capora ux et 

des sergents etaient fr an \_'a is, ]e r est e et ait forme d 'in cli­

gen es; fourrier s, sc rgent s-m ajors, adjud ants e t adjlldants­

ch efs et aicnt exclu sive ment fran (( ai so Dan s la compagnic, 

il y avait un capita ine et de ux lieuten ants ou so us-lieu te ­

nants fr an((ais, et un Ji eu tcnan t ou so us-Jieutenant indi­

gen co Il etait ab so lument cxccptionnel qu ' un indigen e 

fCtt n omme ca pita ine, et dan s cc cas il n e comm an dait 

p as dc comp agnie, mais exer ((a it des fonc ti on s cl 'aclju­

dant- major Oll d e capit ainc a Ia suiteo 

Ch acun des ba ta illons det ach es dan s Ia provmce 

avait sa eliqu e et sa n oub a, l 'une ct l' aulre Lollj OllrS 

n om breuses .. o et hruyantes; m ais la musiqu e a l 'e uro­

peenn e n 'cxis tait qu'a l 'endt·o it ou se trouva ien t le colonel 

e t l' cLa t-m ajor o 

Unifol'mes. 

L ' uniforme des tir a ill eurs es L trop connu p our 

:w on· b eso in d ' unc descripti on , et, du reste, n otre dessin 

eJ I n oir no I donne lc t ype du t ira ill eur in digen c en 

gran cl e t en ueo Le 1 er Hcgiment c 0 t di s tingue par l e tom bO 

gar a11 cc ä la veste o A r em arquer qu 'a cettc da te, les 

guetres bl an chcs sont supprimees en principe, on les 

menage el on ne les porte q ue dan s lcs pr·ises d 'armes en 

tres gran de tenu eo Le turban , di sparu chez les zouaves, 

es t to uj ours rcglem en taire cl an s les tiraillellrso Mais Je 0 

in digen es selll s Je p ortent en tenu e de sor t ie du dim an cheo 

Les Fran \_'ais en ce cas on t simpl em ent la ch echia et 

n 'en ro ul cnt a ul our le turban que dan s I es gr·andcs p aradeso 

Les gue tres blcucs de p ctite Lenu e ont ä p eu p res disparu 

et sont remplacees p ar des bandes m olleti eres bleu fon ce, 

mem e en tenue dc sorti c du dim an cheo 

La coifTure r eglem entaire es t p our les Fran ((ais Ja 

ch echia cram oisie des zoua ves, e t pour les indigen es la 
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calotte arabe rouge a somm et arrondi, portee avec un sel'l'e-tete, bourreJet blanc place sous Ja chechia 

et dont l'extremite forme liscre au bord de celle-ci. Chechia et calotte sont munies d'un gland 

bleu celeste. 

}Iais a Ia date envisagee, Ia calotte arabe et le ser re-tete ( en core en usage au 2e tirailleurs, 

dans Ja province d'Oran) ont disparu au 1 er tirailleurs e t aux regiments qu'il va constituer. Tout Je 

monde, frangais et indigimes, y porte Ia chechia des zouaves, avec ou sans le turban. 

Il faut toutefois r emarq uer I es points suivants : a cetle epoque, I es zouaves portent la chechia 

tres r ejetee en arrier e, ne co uvrant que la partie posterieure du cräne, et peu ou point rentree a 
l' extremite (J ). Les tiraill eurs la portent au contraire presque droi te, avec un rentrant, le gland 

r etombant sur Je cöte ou meme en partie sur le devant . Dans les regiments ou l'on porte encore la 

calot te arabe, celle-ci emboite bien la tete, legerement r ejetee en arriere. C'est ce que montrent Jes 

croq uis ci- contr e (dessin n° 2). 

En ete les tirailleurs portent gimeralcment Ja cu lotte de toile blanche, meme en t.enue du 

dimanche et parfois en grande tenue de prise d'armes. En campagn e, en ete, ils ont so uvent le bour­

geron de treillis blanc, sur leq uel s'enroul e la ceinture rouge. 

Les grade ont les galons de grade jonquille ou or qui souvent font le tour de la manche 

j usqu 'a la fente arriere. Aucun indigene ne porte le Ji sere de rengagement, reserve aux fran ga is 

rengages : jonquill e pour soldat · et caporaux, or et rou ge pour sous-offi cier s, et forme d'une soutache 

placee au-des ous des galons de grad e. 

En t enue de Yille, !es sous-officier s r engages frangais font usage d'une tenu e de fantaisie en 

drap fin , plus ou rnoins omee de chamarrures jonquilles Je long des galons de Ja veste, autour du 

« tombö n, dan s le dos ou l'ornementation :forme une sorte de « papillon »; la mode voulait que Ia 

tres e jonquille du paremenL fllt placee droite a 2 centimetres a peu pres du bord de la veste, et 

surmontee du galon en pointe; le gilet etait egalement chamarre. A vec Ia tenue de ville, Je sous-offi­

cier s rengages portaient, au moyen d'un ceinturon en cuir verni noir ferme par deux medaillons dores, 

omes d' un cor sur des feuillages, Ie sabre d'adjudant , ou plus generalement un sabre de fantaisie 

a garde en cuivre et lame droite (2) ; il s'y ajoutait une dragonne a olive, en cuir verni noir. Ce meme 

ceinturon, avec sabre d'adjudant, etait porle en toutes circonstances par !es sergents-majors. 

En ete, meme le dimanche, les SO U -omciers r en gages pouvaient fair·e usage, en tenue de vill e, 

d'une veste en toile blanche, modele des officiers, ferm ant par 5 a 7 boutons dm·es, uni , avec galons 

mobiles en or sur drap bleu ciel formant lisere; d'un pantalon arabe en toi!e blanche, pas de ceinture 

(1) Ce S<' r·a it un e erreur , avant 1914, de rep rcsenter Je zouave avec Ia chccbia toul c droite co mme c'e tait Ia 
mode avant 1939; les zo uaves portaicnt, en 1939, Ja ch cchia Ll'i!S haute, ve r t ica le, sans gland , ce qui n 'cta it pas trcs 
esthct iqu e et constituait un r eg r·ct table oubli des Lrad itions. 

(2) Dc 1886 a 1914, Jes SOl l -offic iers cle corps cle lroup e a picd (infanteric, chasse ur·s a pieJ et a lpins, IPgion 
Ctrangc re, infantcr·ic legere d'Afrique, compagu ies de disciplirw, sape ur·s-pompier·s de Par·is,_ secl ions de co rnmis et 
ouv ri_er:; d 'adm ini tration, cl ' infirmiers militaires, de secrctaires cl ' c tat-maj or , cacl re de I'Eco le specia lc mililairc, 
de I' Ecole rnililaire cl' infaHLe t·ie, drr Pr·~·tance militairc) ont portc en 1e11 Ue de v ille J'cpee a poignce en br·onze d'alumi­
nium avec grenMi e eu cui\'r'e sur Ia ga rd e et fourrcau en acier nickele a u1r !JracP ic t. Ce ux du gcni e ava ient l 'epce d e 
so us-o fftcie r du gc uie a poigoee en cu ivr·e et [o trr·r·ea rr nickelr, que portaient cga lern cnl Jes so us-offi ciel's non rengages 
cn tenue de vill ~, les se r·gents- major·s, adjudanls <'L mu sic iens ~ n toul es ll'nues. Lcs so us-o fficiers rengages d e zouaves 
avaient, comme cc ux des tirailleur·s, le sabre en Lenue de ville. 
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visible, le ceinturon porte sous la tunique; chechia avec gland ; baudes molletieresbleu fonce ou noir. 

Sabre (1). 

Les adjudants et adjudants-chefs (2) portaient la tenue, a l'europeenne, des officiers, mais avec 

un simple passepoil bleu ciel, au lieu de bande, au pantalon et a la culotte. Les trefles des manches 

et le galonnage du kepi etaient argent et rouge pour les prernier s, or et rouge pour les seconds. Les 

adj udants seuls portaient le Jisere de rengage or et rouge so us le trefle du grade; Jes adj udants-chefs 

n e le portaicnt pas. Sabre d'adjudant ou sabrc de fantaisie a poignee en cuivre. 

Les sapeurs portaient comrne insigne, sur chaque manche, deux haches croisees urmontees 

d'une grenade, le tout decoupe en drap jonquille. 

Lestambours et clairons avaient comme insigne un galon a Iosauges tricolores, pose en pointe 

au-dessus de la tresse du parement et place au-dessous de celle de l 'encolure. Les caporaux-tambours 

et clairons avaient en plus !es galons de leur grade, les pr emiers etant munis de la canne de caporal­

tambour, a pomnie en cuivre et cordelier e tricolore. 

Les militaires de Ja nouba n'avaient absolument aucune insigne de fonction. 

n existait a cette epoq ue des f lammes de clairons, de derboukas et de reüas, portees en 

grande parade, cn drap bleu de ciel a galonnage et chamarrures jonquille. ll n'y avait pas a lors de 

fl ammes pour les tambours. Notr e dessin en couleurs montre ces differentes flammes d'apres des 

photographies de l'epoque. 

Les musiciens avaient comme insigne une lyre jonquille sur chaqu e m anche de la veste. Le 

caporal de mu ique portaiL en plus les galol1S de on grade. Tous les musiciens etaiel1t dotes d'une 

gihern e porte-musique avec banderoJe cn cuir noir. 

Le sergent-major-clairon chef de fanfare portait en 1912 la ten ue europeenne d'adjudant, 

et cela a l'encontre du reglement. Il avait Je kepi d'adjudant avec numero du corps, Ja tunique 

d'adjudant du regiment avec numero en or au coll eL, celui-ci borde d'un galon en or de fonctions; 

galons de sergent-major sur les manches, poses en pointe ; pantalon et sabre d'adjudanl. Les regle­

ments de 1911-1912 lui donneren t Je rang de so us-chef de musique; il prit alors le kepi d' adj udant 

avec lyre en or sur le bandeau ; la tuniqu e d'adjudant avcc t refle argent et rouge sm· le bras, et, 

a u collet, la lyre brodee en or au lieu du n umero, le collet n'etant plus horde du galon de fonctions. 

Les offtciers fran<;ais portaient Ia tunique de drap bleu cele Le tre clair (3), coll et jonquille 

a ecusson bleu celeste porta)lt le ll0 1 brode e)l or, trefles en or indiquant Je grade sur les manches, 

celles-ci fendues en dessaus sur des cre~>es en soie rouge que bordait un ]arge galon d'or : le premier 

galon de grade remontait Je long de ce D"alon el formait au sommet une boucle ou un pelit trefle ; 

lcs « cr e,·es » eux-memes pouvaient e fermer par une rangee de petits boutons dm·es correspondant 

a autant de houtonnieres formees d'une houc1e en fil d'or; rien aux epaules ; houtons ronds unis et 

clair·, 

(1) Ce t tc lcnue t: tait cgalement portce par· !es sous-officier·s de zouaves. 
(2) Grade crec en 19'12. 

(3) Le bleu celes te portc par Je officiers de tirailleurs, hussards, Chasseurs et chasseur d 'Afrique e tait tres 
c'e tait presque du gr·is argentin. 
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6 

Fig. 2. - P ort dc Ia chcchia . 
1, Zouave ; 2, 3, 4, 1er Tirailleurs · 5, 6, 7, 2e Tirailleurs. 

alotte arabc ct crrc-L elc uY ec et sans turba n. 
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Fig. 3. - 1 er Tirailleurs alg · riens. 
Sous-offi cier rengage 

Tenue de ville, hiver, 1912 

Chechia rougc, g land bleu celes tc. Yes le b leu 
ceJes tc, ga lons. Cl chama. J'I'UI'C~ jonquille, Lombö 
ga rance; ga lon, JjscrC de l'engagC O I' el rougc. 

Gile t b leu ctHes tc ga lonne e l chama n·e jonquille. 
Ccinture rouge; cein turon cn cuir· ve1·ni noir· ü 

p lat en ux d c cuivre dorC ornCs d 'u n co1·. 
Pan Jalon a r·abc bleu celcsle, c lwma rTurc jonquille 

il Ia poche. Ba ndes molletiercs bleu fonce. 
Sa brc dc fan laisie d'a djudanl. D r·ngo nnc en cuir· 

ve1·ni noi1·. Pas de ganls. 
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düi·es. Pantalon large et a plis, di t « (lottard », ga rance 

a bande bleu celeste et culot te dc memc. Sabre d'o ffi­

cJer d'infanteri e. 

Les offi cier s montes aYa ienL, en grancl e tcnue, et 

jusqu'en 19L3 - cn Lenuc cl e campagne, le tapis de 

seile bleu c{des te avec un galon jonquille pour les capi­

taines, et un second galon plus etroi t pour I es offi ciers 

superiem·s ( I). Les officiers faisaient usage en ete d'c iTeLs 

cle toile blanche, avec galons d 'or mobiles et places en 

pointe; et en petite t enue de tuniques de toile ka ki avec 

galons de grad e circulaire mobiles. En tenue ordinaire, 

ils pouvaient porter une tunique, toleree mais llOll r egle­

mentaire, emblable a celle de grande t enuc, mais san s 

cr eve aux manches, les Lrefles inclicatifs cle grade r cm­

place par des galons en soutachcs poses en pointc. 

Quelq ues officiers faisaient usage cle la pelisse bleu de 

ciel a brandcbourgs noirs. 

Les officiers indigenes portaient, en grande paradc, 

Ia veste semblable a celle de la troupe, en drap bleu 

cele te tres clail', galonnee et chamarree en sow nmre, 

avec tr·efles du grade en or ; Je gile t et le pantalon arabe 

de meme drap et chamarre · cle memc; Ia ceinture en Liss u 

de fantaisie, generalem en t multicolore; Ja chechia cra­

moi sie avec gland en ·oie noire et turba n en soie blanche, 

qui pouvait etre melangee de soie doree; les bottes ver­

nies noires : le ceinlui'On sembJa blc a ce lui des sergents­

majors et le sabre d'officier avec dragonne a gland d 'or. 

En t enue or·dinaire d'hiver, les offi ie1' indigenes 

portai.ent frequemment une Lunique - non reglementaire 

- en drap bleu celeste, fermee par 7 boulons dores, 

collet droit ou rabatLu en drap du fond a n° 1 en or, 

ga lons de grade circulaires ou en soulache cl 'or en pointe, 

ri en aux epaules; culotte a la fran<;aise, assez collant e, e l 

entie1·ement bleu celeste, avec bandes molletier es bleu 

(1) Ce Lapis dc sell ga lonnt' de j a un e c Lai l par·Li culie r· a ux 
tir·ailleurs . Les offtc ie r·s cle c hasseu r·s d',\ friquP n ,·a ienl Je Lapis bleu 
ccles Le ga loun~ de aarance, e lnon d e jonquill e, ainsi q u 'on les rc­
p r·csent e sou,·en l , cc qui es l une r rTe u r·. J ' en suis d 'a nLanl plus 
cerLa in q ne j 'ai fa il usage, co nunc lieu Lella nL a tt x Chas e u rs d'Afri­
q ue, du Lapis g;.lo nnc de ga rauce. 
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fonce ; calotte arabe rougc avec un glancl en so1e no1re. Il s :faisaient au si u age de la tunique de 

toile, kaki ou blanchc, semblable a celle des ofTlcier · fran «;;ai , et portee avec un pantalon arabe 

bouiTant , en Loil e de meme couleur quc Ia tunique, sur des bandes molleticres. 

Le regiment a \·aiL dc nombrcux fanions de b ::,tt a illon et de compagnie. n etaienL du mod ele 

connu d es Liraillem s : bordcs d' un !arge galon avec au centre une m ain de F a Lma et 4 croissants 

aux an riles. Ces Ia nions Ctaient de coulcur cliYcrse, mais prcsque toujours Yerls, avec le galon de 

horclurc e t lcs orncmcnts de coulcur variabl e : rouge, jaune, noir, blanc. Le fanion etait surmonte 

d ' unc h oule avcc un cr·oi sant au~d es us, le t oul en cuivre, et se portait dan Je canon d'un {usil. 

Lieutenant~colone l DARBO U . 

P. . - Cet article etait deja ecrit depuis plusiw rs mois quand ont commence a paraUre dans 

le Bulletin des Collec tionneurs de Figurine hi loriq ues, les articles de 1\t!. A. Bronner SUI' le meme 

sujet. 

AJ. Bronner engage !•olontaire au ] er Tirailleurs algeriens en 1908 a seryi pendant quinze ans 

aux ] er, 9 e el 5 e Tirailleurs et connait p arliculierement bien La question. Au Yu de nos planches, il a 

fait remarquer que {es guetres blanches etYaienl ele supprimees a la (in de J9Jl et remplacees par les 

brodequins et les molletieres bleues j il est de fait neanmoins que les guetres blcm ches sont restees portees 

dans les grandes circonstances, surtout par les t/Ues cle colonne. 

JJ. Bronner cleclare anormal la presence d' un tirailleur en chechia a tt m ilieu cl' une lroupe en 

tw·ban (tambours de Ia planehe 6). 1Yous lui ClP011S reponclu que nous Cl!IO/lS PU de nos propres yeux la 

photographie de cette tele de colonne ainsi composee. J1. Bronner a ecrit que lous les musiciens etaient 

fran~ais j c' est sans doute une question de date, car en 1914 le colonel D arbou en a compte 4 indigenes 

jouant des instrumenls de CllL!Ire, et ajoule : (( le dimanche a la musique ils etaient seuls en turban, les 

musiciens fran~ais elanl en chechiet n. Quetnt a l' indi gene qui jouetit de la gro se caisse, il s' appelait 

.Harlw et etait le frere du nwsicien jounnl de la caisse claire. 1Y ous et~>ons sous les yeu:.r une carte postale 

qui se !'endait en 1914 a Blida, et qui les represenle lous deu~ a~>ec leur inslrwnenls en donnant lew·s 

noms . 

. 8nfin, J1. Bronner a releYe que les w racleres arabes reproduits sw· Ia cottYerlure du Tebel 

n'etaienl pas correclemenl clessines et que les poinls elaient mal places . 1Vous nous excusons, 1\t!. L eliepyre 

et moi. de ne pas ecrire l'arabe mais nous esperons que cetle erreur de quelques millimelres de la place 

d' un point n'empechera pas nos lecleurs de clormir et nous sommes surs qu'elle n'enle~>e rien cl la qualite 

cle ces cleux planelies. 

Commandant E.~L. B ucQ oY. 
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FANIONS DU t·r BATAILLON DU 174· REGIMENT D'INFANTERIE 

En novembre l917, le 1 er bataillon du 174e R. I. descendait des tranchecs et venait au repos 

a Crouy- ur-Ourcq , petite localite de Seine-et- Marne. Le fanion du bataillon etait devcnu une loque. 

Acebataillon servait comme sm'ge11t aumönier un certain Abbe F. alors vicaire a Besa)l(;on qui au 

cantonnement assura le service de la eure et se trouva ainsi nris en relations avec Ia famille de notre 

collegue, J\1. Jean Pierret de qui nous tenons tous ces details , et en particulier avec une de ses tantes 

qui dirigeait un ate lier de bro­

derie: << la Ruche n. Et c'est ainsi 

qu' unjour le sergent vint confier 

a cette tunte , ~\Jlle ~farthe Hiver 

l'execution pour son hataillon 

d'un fanion neuf qui , s'insp irant 

de l'ancien, devait rappeler l'idee 

des « Ilir'ondelles de la ~l ort n. 

Le fanion avait 487 milli­

metres de large sur 39 1 de haut, 

sa.ns les franges. Le fond etait 

en mo ire creme: les grenades 

d'angle en drap d'or rebrodee. 

ainsi que I es flammes ; les Jettres 

et les ehifTres en ca:rmeti ll e d'or ; 

les hirondelles en ·o ie de Chine 

de plusieur.; tons de bleu. brodee 

au passe empietant, ee q ui don­

nait relief a l'hi1'ondelle ; Je ventre en bleu tres elair; sur !es trois cötes une petite frange d'or en 

eannetille. 

Tout a fait par hasard le modele en papier de ee fanion vien t d'etre retrouve en mcme temps 

qu'un eliehe du fanion lui-meme exeeute avant sa livraison et que nous reproduisons ici. i\ous avons 

pensc que ee curieux fanion interesserait les leeteurs du Passepoil d'autant plus que le eerta in 

Abbe F. a fait son ehemin depuis cette epoque. En efTet il s'appell e aujourd'hui Sa Grandeur 

~Ionseigneur Feltin, Areheveque de Paris. Si ees quelques lignes tomheut sous ses yeux, nous so1nmes 

surs qu'il ne e rappellera passans emotion son passage au 174e et la petite paroisse de Crouy-sur-Ourcq. 

Commandant E.-1. B ucQuov. 
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LA LEGION DE GENDARMERIE MOBILE (1872) 

(PLAN CH E HORS TEXT E No 8) 

U.n an etc sign e de Thier s, chef du p ouvoir exee ut if de Ia Hepublique frangaise, en dat e du 

23 juin 1871 , rrcait un e Iegion de gendarmeri e mobile com posec d'un eseadron de eavalerie e t d' un 

ba taill on d'infanterie a 8 co rnpagn ies formant un efJectif au eomplet de 1.222 hommes, ehargee dc 

la sec uri te et de Ia p1·otection des deux ch a mbrcs siegeant alors a Yersailles et au besoin de: << renforcer 

la gendar·merie departemcnta le partout oü hes oi:n ser ait >>. L'e cadron fut l icencie en 1879, le corps 

pr·en ant a cetlc dat e Je n om de ha taillon de gcndarm erie mobil e, lui-meme supprime en 1885. 

L'hist oire de ce cm·ps est peu connue, el son unifor me en cor e moins; je n 'en ai jamais vu de 

re prcsenlation iconographique ( I). Se ul F all ou dans sa Giberne (15e ann ee, no 3) a r eproduit un 

exce llcnt cless in d' Jli lpert donn ant Je shako de cette troup e. Nous el1 r eproduisons ici l'assez curieuse 

p laqu c. J e n 'ai v u dans ma v ie qu' un ex empl aire de ce shako qui se trouvait auiTefois a u .Vl usee Lol'l'a in 

de ~an cy (ex-co ll ec Lion Betting) je l' ai dessin e a l' epoque; il a disparu depuis. 

L'w1iforme est dans ses gr·andes lignes celui de la gendarmerie n ation ale avec lequ el i l presente 

les clifferen ces sui vanles: Ia tunique a t ous ses passepoil s en drap du fand ; l' arme a cheval , officier 

com pr is, faiL usage du panta lon de cheval basan e de la gend arm erie de la Corse, e l par consequent 

n e port e pas lcs gcan cles bottes; les deYants du mantea u sont parementes en drap du fand. L'adju­

dant-major po rte des epa ul eltes et des passants en or : les gr ades fourrier s, la baguett e en ga lon 

d'argent. 

Les deux armes porte:nl un sha ko endrapbleu fonce avec calot en cuir , bourd alou cle cuir noir 

avec un galo:n. d'argent a u pourtour superi eur et un chevron en \ ' en galon d'a rgen t de ehaque cö te. 

Ce ehevron est lraYel'Se par le milieu d' une r aie en ·oie rouge po ur la lroup e e t n oire pour les offi ciers. 

La p laqu e represe.n te un ee u:son en em ur orne d' une grenade e t entouree de deux bran ehes de ehene 

e t de la uri er s. Une fa usse jugulaire en mai ll e de maillechorl argentee se lerrninant par deux rosaees 

r epose sur la vis ie1·e. Les rosaces son t es lampees d'une gren ade en r eli ef. La plaque, la chain ette et 

les l'Osaces sonl en doubl e d'argent pour les offi eiers. P our eeux-ci, la largeUl' du galon de pour tour 

supericu1' eorres poncl au grade (avec un d uxieme ga lon pour colon el et lieuten ant-colon el). n e 

mentonni.ere en eui. r· n oir se r en tre a volonte cl an s le sh ako. Celui-ei cs l garni d'un pompon spherique 

pour J' arme a eheval et d' un po mpOll double (bo ule et fl a mme e)l char clon de Jaine ecarlat e) pour 

l'a rme a pied. En grande t enue un plumet ro uge droit pour l' arme a pi ed et r et omban t en plume 

de coq po ur l'arme a cheval. 

(1) Si l' un do:' nos collegu es en conllaissai L, je lui crais Lrcs reconnaissanl de bien Yo uloir rn e I es s ignale r. 
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Le corps comp t·ena it un brigadier-tambour et 16 tambours ou clairons, un brigadier-trompeLte 

et 3 trompettes . Les uns et les autres portaient les trefles et les aiguillettes melanges ecarl ate et 

tissu d'argent, Je centrede Ia bombedes grenades du coll et est en lain e eca rl ate. Contrairementa Ia 

gendarmerienationale ou Je galon de fonction avait disparu depui s 1836 (sauf dans Ia Garde impe­

ria le) les tambours el trompeltes de Ia Iegion mobile avaient le co llet et les parements bordes d'un 

galon fa\;011 biiton de 11 millimetres de !arge. Le medecin du COrps portait des a iguill ettes d'or; 

le veterin aire des aiguilleLtes d'argent. 

D'apres Ia description de !'uniforme contenue dans l'instruction du 13 aout 1872 l'equipe­

ment etait en cuir ocre comme pour Ia gendarmerie; Ie capitaine de vai seau Barthes, un des doyen 

du Passepoil avait cependant note dans ses Souvenirs que cet equipement etait en cuir blaue CGmme 

pour Ia garde republicainc; je n'ai pas trouve de conftrmation de ce detail. Il est a remarquer que dans 

ceLte Iegion les gendarmes a pied ne portaient pas cle banderoJe de gib erne; Ia gib erne etait munie 

a u dos d'un passaut qui permettait cle la passer clans le ceinturon et eil e se portait par dcl'l'iere. 

placee ur les cleux boutons du bas cle Ja taille de la t unique, systeme qui cl evait se generaliser plus 

tard dans Ia gendarmcrie a p iecl. 

Cet uniforme, comme on le Yoit, etait in termedia ire entre celui cle Ia gencl arm eri e deparle­

mentale et celui cle Ia garcle rep ublicaine, elle leur servait pour ainsi dire de trait d'union. :"'otre 

planehe r epresenle Je capiLain e commanclant l'escadron suivi d'un trompette et un gendarme a piecl 

qui porte le' armes, tous Lrois en gran cl e tenue. Rappeions qu'a cette epoque I es sentinelles presentent 

les armes aux officiers super ieurs, porlent Jes armes pour les officiers subalternes et les membres 

de Ia Legion d'llonneur, et rectifient Ia position (en prenant le garde-a-vous) pour !es sous-officiers 

et les meclailles militaires. 
Commandant E.-L. BucQuov. 

Plaque de shako cle Ja genclarmerie mobi le (1872-1885). 
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LA GARDE REPUBLICAINE EN 1950 

Lorsqu 'on parl ait ava nt J940 de Garde republ icai ne. il s'agissait sans ambigu·ite des deux regi­

ments t ationnes a P a ri s qui , a u 10 sep tem bre 1870 avaie nt cha nge leur n om de Garde de P a ri s, 

pour celui dc Garde Hepubli cai ne. 

Le 10 septerobre 1926 (cxactem ent cinq ua nte-six ans plu tard ) naissaiL une a ut re Gard e 

R epublicaine, n ee de la tra nsformation e n peloto ns de ga rdes des pelo ton · de Gendarmeri e Mobile 

Yoit ure Hotchkiss tous terrain s a YC C SO ll eq uipage de gardes rep ublica i ns 

crees clepui s Je 22 juillet 192J ' et pour eviter to ute confu sion avec Je corps parisien , le nouveau corps 

porte peL; t a pe LiL a l'c iTec tif de 10 Iegions, pt'ena it Je nom clc Ga rde R ep ub licain e .\lobi lc. II se com­

posait de cleux tier' de pe]oLon s a ch eva ] Cl d ' un Li ers de pelotons a pied. 

La derniere guerre a t ouL cha nge. Apt'eS diverses tra nsformat io ns imposees a l'ori gine p ar la 

prese nce cl e l'enne mi sur le so] nati onal, Ia Ga1 cle .\[obil c s'es t rcco nstituee et co·,nprencl acL uell emcnt 

'l8 1egions ( II cl a ns la metropole, 1 en .\.ll em agne, 3 en :\fr'iqu e du :\ord . 3 en E xtreme-Ür'icnt avec 

un t otal cl e 15.000 homm es ) . .\[ais ell e a retran che de son n om lc mot << .\l ohi le », cc qui fait qu c 

lorsqu 'a uj ourcl 'hu i on pa rl e de Ga rd e Hepuhl icai ne. i l s'agi t de ce ll e-l a, c l que ·i l' on Yeut pa rl er des 

deux regiments de Pa ris il fa ut cl i re : « Gar'de R epublicai ne de P aris. )) 

La m ission de Ia Garde Re publicain c est res tee Ia mcme : 1o ass urer le mai nti en cl e l' ordre; 

2° forrner les ca n<.lidat: a Ia gend armcr'ie (Lout gendarme de\Ta aYoir fa it de ux a ns da ns Ia garde) ; 

3° formCJ' une reservc dc cadres pour Je cas cl e m obili alion; 4° co nstit ucr des unites comba ttantcs . 



LE PASSEPOIL 40 30e ET DERNIERE ANN EE 

Une legion est generalement composee de deux groupe3 ( commandes chacun par un chef 

d' escadron) ; ch aque groupe de 4 escadrons ( capitaine) : chaq ue escadron de 3 pelotons (lieulenant, 

sous-lieutenant, ou adjudant-chef) ; mais Ja disparition complete des chcYaux a transforme Lous les 

pclotons en pelotons motorises dc 1neme 

composition. Six escadrons du type blinde 

sont pourvus de chars; tous les autres sonL 

du type porte. 

Les uniLes sont dotees de vehicul es leur 

permettaut de se deplacer sur raute a vec per­

sonne! et materiel. La dotaLion en vehicules 

est tres variable. Le materiel auto est cons­

ti Lue par des camions ou des fourgons-cars 

servant au transporL du materiel , par des 

vehicules plus Iegers (Dodge, Chevrolet ou 

Ilotchkiss a six raues tous terrains ) et par des 

motocyclettes. La dotation d'un escadron esL 

d'une t rentainc de vehiculcs. 

L'armement individ uel camporte le 

fusil modele '1936 (remplace po ur Jes grades 

par un pistolet-Initrailleur) et le pistolet ; 

l'armement coll ectif compre nd des fusils­

mitrailleurs , des mitrailleuses, des mortiers de 

60 et de 80 et pour le maintien de !'ordre des 

grena des lacrymogenes. 

Commandant E.-1. BucQUOY. 

En ce qui concerne l'babillem en t les l l l11-

fo rm es kakis eL les Lenu es americai nes ont ete portes 
depu is Ia guerre concurJ"emmenL avec !es vetements 

a ux co uleurs de l 'a r·me. ?11ais, une circul ail'e loulc 

Le Lieutenant B. Comrnandant un peloton d e G. R . 
sur Ia yoitu r'e H otchkiss tous terrains. 

Yoiture de co rnmandemcnt du pcloton. 

r·ecente (31 ma i 1950) vient d 'y mettrede ]'ordre en pr·escr i,·arlt : 
1° La t en uc de so r·tie e t ce lle d e se r·v ice seront obligatoirement a ux cou lcul's de ! 'arme: ccs Lenues 

comportent donc po ur Ia Lenue cle sortie : k ep i, , ·a reusc noir·e, pantaJon bleu a bandc uoire. Tcnue cle serv ice : 
va r·e use noire, ch ernise bleue et c r·avate noire, cu loLLe bleue, Ieggin s (casq ue pour Je mainticn de l 'o r·dre). La Lcnue 
no ir·e e t bl eue se ra toujou rs prise pour· les serviccs d ' orclre ; eil e cs L d 'a ill eurs clcji.t clistribu ee aYec Je r·e tour· a 
l'anc ien r egime de masse individu ell e qui per·met de renclre Je ga r·cle l"esponsab le cl e l'etaL cl 'e ntr·e tien de ses eirets . 

20 Les te1w.es vert oliYe ou tcnu cs arncrica in cs püt iiTOnL t\Lr·e po •·tee3 en Lenue de so r tie Lant qu e le r11· etaL de 
conse rvation Je permeLLm; e ll es d ispar·ail. r'o nL clone r·apiclernent par· ex tinctio n. 

30 Les tenues e n kaki seront r ese r· vees exclusiv ernent aux rxe r'c ices mi litai res et a l ' hab ill ement Pn 

case l'l1 e. 
40 La tenue de pa racle aux couJetrr·s cle J'a r'me r·este agremenLee des a iguill eUPs e t des Lrefles rouges aycc 

ceinturon, po r·te-cpee et bretell es cle fusil en buffie blanc. 
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Les bra sards portes par les F. F. I. au cours de la Liberation ont H e de modeles tres dilTe­

r ent , et souvent au i les de sinateur en ont fl gure cle chic se contentant cl'y repandre les trois 

couleur nationales. P our apporter une contribution a Ja documentation exacte, nous en reproduisons 

ici troi qui ont le meritc d'e tre rigoureusement a uthentique . Sur nos croqui Je blanc correspond 

a la couleur blanche, lc noir a Ia COU­

leur rouge, le hachure a Ja co uleur bleue, 

Je pointille a d'autres COuleurs. 

Voici d' abord Je croquis d ' un 

bra sard que j 'ai so u les yeux et qui 

m 'a ete envoye par n ll'e vicc-presi­

clent, Je general lngo ld. Ce brassard 

fabrique au maga in genera l d habilJe­

ment d' AJger clont i l porte Je cachet sur 

sa doublure, a ete parachute da ns Ja 

region de P erpignan. 

Le ·econd croq uis repre ente un bras ard porte par des etudia nts de Ia F aculte de Strasbourg 

repliee a Clermont-F erra ncl. Le brassard a e te para hute da ns la r egion de Clcrmont-Ferrand par 

des avions venus d' Alger . 

E nfin, le bras a rd dont Ja photographie es t reprodui te pagc 42 a ete imprime a Landres 

et porte par le F. F. T. du J ura . II m 'a ete oblig amment communique par un collectionneur uis e 

1\1. Vincent Golay. 
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Nous ajoutons que de nombreux nutres modeles ont ete en serv1ce; en particu lier dans Ia 

region parisienne. Se reporter a tous ceux cites pat' l\L P.-A. Leroux dans son article de la 25e annee 

du Passepoil (page 29, planehe 4) et a tous ceux qui figurent dans sa plaquetLe sur Ia Liberation 

de Paris. 
Commandant E.-L. BucQuoY. 

QUESTIONS ET REPONSES 

151 e Question (po~ee par le Cantmandant 

Stiot).- Pourrai t-on )n'indiquer l'attribution 

a donner au hausse-col ci-dessous? 
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Reponse complementaire a Ia 94e Question. - P a r ce tte questi on .\1. Cla va rea u cle Ia Mons­

b w ge expr;mai t , clans le no 2 cle Ia H_e ann ee, Je clesir cle connaiLt'e Jes num eros des R egiments de 

Chasse urs e t de llussa rcls qui et aient parti s, a lu m obili sati on cle 1914, av ec le nouvea u casqu e de 

ca va lerie legere i:t criniere. II citait, comme connu s cle lui , les 5e e l J5e Chasse urs et [[ e Jiu ssarcls. 

Da ns Je n° 3 de Ia ·rneme annee ".\1. ß enigni co nfirmait Je r enseigne)nent pour le 5e Ch assc urs, affirmaiL 

a u co nlraire qu e le 15e Ch asse urs etail par li avec le sh a ko e l indiqu ail qu'i l av ait v u en ga re de 

".\1 eaux un esca clron de Jiussards a vcc Je casq ue. E n 1935 ( n° J ) ".\ [. Sa rtel precisai t q ue le t2e 1-Iussa rd · 

c l le l /1e Chasse urs eta ienl p a rtis avec Je sha ko. 

,\u co urs des premieecs semaines de 1950 l' occasion m 'a et e donn ee d 'e ntrer en relations avcc 

cl 'an cie ns m i litaires clc ca rt'iere qui , en 1914, se rvaie nt comme grades d'act ive dans !es R egim ents de 

cavalerie legere. C'est a insi qu e j 'ai pu p rovoquer leurs so uve nirs sue Ia qu esti on du casque e t qu e je 

suis a mem e de comp let er , sa uf p our Je 9e Hu ssa rds, les r enscigneme nts rappeles ci-cless us. 

Ou tre lc 5e Ch asse urs, sur lequ el J\1. 1:3 enigni a d 'ai ll eurs donn e un article tl'es documente da ns le 

n° 3 de Ia [()e a nn ec. sc uls a ma co nn aissan ce les LOe e l 15e Chasseurs so nt p arti s roirTes du casqu e. 

P our le tOe Chasse urs, m on co rresponda nt , briga di er au Corps depuis nov embre 19 13, ec rit : « I\ ous 

sommcs pa t' ti s a Ia m obilisa tion a vec le ca q ue a crini ere ge nre de celui des Drago ns; le ci micr et Ia 

crini ere fu r'ent e nleves au del ul de la guerre et remp laces par un e ba nde de cu·ir'. '' 

P our le t 5e Chasseurs Ia co ntradi ction appa rente des r en eignemenls foumis pur \1. de Ia .\lons­

bru ge et p a r' .\1. Beni gni s'expliqu e t oul naturellem ent par les precisions suivantes, prove nanL d ' un 

ancien m arech al de Iogis : (( Le Hegim ent es t parti avec le casqu e a crini er'e, r e!< u qu elqu es m ois avant 

la gu erre, e l a vec Ia la nce. P a r sui te d 'insufll sance cle ·dotati on, CERTAINS PELOTO:.\S n 'avaieuL 

pas t a uche Ia lan ce; ce ux-la so nt p artis A VEC LE SHA KO. n 

Sur Je [Je ll ussa rds . j 'a i cu des r enseignem ents Jorm els de trois cö les dirTerents: Je R egimen t 

es L p arli avcc le sh ak o e t n 'a tauche Je casqu e a eriniere qu e cl a ns Je co uranl du [er trimes trc 1915. 

Comme le I Je liu ssards, p lu sieurs r egiments ont rec; u ce casque qu elques mois apres l'e nlree e n 

guerrc. Ce so nt , ch ez les ll ussa rd s : 

Je I er , cl ont quelques elem enls ont tou ch €d e casqu e en sept embre 1915 pl'i! de Somm e-Suippes .. . 

po ur se le voir rc tirer QUE LQUES H EUR E APHES; 

Je 3e, a u clebul dc 19 15. Cimi er' c t cr'irri ere furenL ra pidem cnt re lires, c t Je casqu e reco uvert 

d ' un co uvre-casqu e cach ou ; 

le 4e, m em es ob~erva tions, mais couv re-ca ·qu e bleu horizon : 

Je 5e n 'a ta uche le ca , qu e a crini ere qu 'apres l'a ttaqu e de Cha mpagne en septem bre 19 15, 

ma1s n c Je co nserva Q E QUELQUES JO UR S et r ec;ut a lors le nou vea u casqu e m etalliqu c du 

m odele genewl ; 

lc se eu t le casq ue a crinier'e en fevri er 19 15; 

P armi les H.egim ents cle Ch asse urs : 

Je 3e Je re!< ut au cours du lte Lrimestre 1915, puis toucha qu elques semai nes plus t a rd le casque 

genera l; 

le 4e reg u t en 19 15 a Ja fois le casque a criniere e t le casqu e de tranch ees; mai~ ce dem ie r 

seuJ fu t mi s en sen 'ice : le casque a criniere inut ilise fut r envoye a u depöt ; 

le 14e : v ers avri I 19 15. Cimier el criniere furent enleves pt'e: que a ussi tot ; 
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le '17e: en sept embre 1915 ; il sembJ e l'av oir conserve assez longtemps (jusqu 'e n 19 17?) avant 

d 'etre dot e du casq uc orclinaire; 

Je 1Se : a Ia mem c ep oq ue q ue le J7e. 

E nfin le 20e : ega lement a l' a utomne 1915. Le casqu e a crini ere ne fu t remplace qu 'e n 1916 

par le ca. que orclin aire. 

T eiles so nL ]es dlfferentes pr ecisions qu 'il m 'a ete donnc de recueillir. II n e m 'a pas eLe possi ble 

d 'identi fi cr lc nurncro d u R egime nt de Ilu ssards a uq uel appar tenait 1' esca dr·on vu a \I ea ux pa t' 

M. Bcni gni . 

.Pour Lermincr Je ci t erai derrx faits curJeux sur l'utilite et l'utilisation dc la Jance en 1914. 

Le 13e Ch asseurs, sui va nL ]es term es m em es d ' un a ncie n m arecha l des logi ·-ch ef du corps, « venait 

d 'e trc cloLe de la la nce jus le a u m om ent de la dec la ration dc guerr'e, est parti a u front av ec, mais ne 

s'en es L pas scrvi; des so n arrivee a u front les la nces ont ete deposees a Ia m airie d ' un v ill age . n Au 

4e ll ussards, Jorsqu e ce r egimenL fut a ppele p our Ia premi ere fois a t eni r' lcs t ra nchees- a P ope­

ringhe en ß elgiquc, fln ID l/1 - !es h ommes de troupe etaienL a r·nr es cle Ia Ja nce, du sabre eL de Ja 

carabi ne! .\Ion corresponda nL , egalemcnt m arech a l des Jogis-ch ef a u co rps a cc m om ent, a joute : 

« ... arrnc·menL a. scz cnc01n bra nL , 

qui par Ia suite nc comporta plus 

qu e Ia cara bine. » 

J ea n Pr E HR E T . 

Reponse a Ia 147e Question. -

l\ 1. Consla nlin-Provensa l nous 

co mmuniqu c Ja ph o towa phie ci­

jointe d' un pi s tole t dc ma rn elu ck 

qui , de l'a vis de l' exper' l Fo ur~· , 

seraiL m e mc 11 11 pis tolc L d 'o l'fi cier. 

La lon gueur tot a le es l dc 222mm , 

Je canon rn es ure I 08 rn rn ; le ca li­

bre in Lericu r a la ho 11 chc es t cl e 

22 mm . T out es les pi cces sonl 

bronzees, Ia pl atine Lrcs polie. Le 

Pist ole Ls cl 'o ffi cicrs de mameluk s. 

b ois de la cr'osse es t tres fonce, presque noir ct le pommea u en fe t' br'o nze 

a pe u pres semh lab le a celui du modele cl e Ia gendarrn erie a n IX. 

l52e Question (p osee par .\f. R. Go nn ard ). - P our rait-on m ' indiquer 

a quell e forma Lion peut se ra pporter Je bouton don t ph otographie ci-con tre 

de grandeur na ture. 



LE I ASSEPOIL 45 30e E T D E R 1 IERE ANNEE 

LE 7e GROUPE DE SPAHIS ALGERIENS (1949-1950) 
(PLANCHE 1-IORS TEXTE No 7) 

APERl;U HISTORIQUE. - Le 7e Gwupe de Spahis Algeriens est actuellement, avec la 

Garde Hepublicaine, Ia derniere unite m ontee de la ~[Hropole. Les spahis du 7e Groupe tiennent 

garnison a Senlis, ils sont r epartis en deux cantonnements : Je premier Oll Grand Quartier qui 

porte le nom du genera l Orden er et le second ou P etit Quartier , di t des Carmes. 

L 'ance tr'e du gr oupe es t le 7e Regiment de Spahis, cr ce en 19 15; iJ fut di SOUSen juillet 1917. 

En 192 1, il es t recons tit uc a Taza ct prend une part glorieuse a la ca mpagne du Rif ; par suite de ·a 

valeureuse conduiLe il obtient une citati on a !'Ordre du Corps d 'Armee. R entre en Fra nce, il tient 

garnison a Üt'ange e t cn 1937 a Montauban. En 1940, il faisai t partie de Ja 2e Brigade de Spahis 

avec le 9e R egiment de Spahis i\lgeriens. C'es t sous !es ordres du colon el de Tore:· que Je 7e R egiment 

de Spahis Algcriens prit part a Ia secondc guerre m ondiale . . \ pres un combat a .\l aiche, sur le Doubs, 

les 18 c t J9 j ui n 19110, i I du t demander asile a la Suisse . En J94 '] , il fut encore dissous et r eforme en 194.3. 

Il prcnd part aux operations de Ja Liberation sous les ordres du colonel Winsback e t fit la campagne 

d'.\lsace avcc Je 5e Regiment de Spahi J.larocains. 

Le 15 avri l 1945, le lieulcnant-colonel de Chabot prend Je commandement du Regiment, 

le co lonel \Yinsback a~·a nt saute sur une mine. Le 19 avril , Je H.hin es l passe a I< ehl et le regimen t 

prend pa rt aux opera tions de nettoyage de la Foret - ' oir'e, il ca pture plus de 700 prisonniers, des 

chevaux de prisc ct un maLeriel i·m portant. La cessaLion des hosti lites le trouve aux sources du Danube; 

il ti enl en uiLe ga rni. on pres de ltribourg-en-Brisgau en uile i l sejourna clan Ia Plainc du Hhin et 

cla n Ja Yallee de Ia ~l urg. 

II est dissous encore une foi · Je J9 av rill94.6. L 'Etah\lajor de !'Armee decide alo r's la forma­

tion de deux Groupe d 'escadrons a utonomes. Le premicr , en .\llem agne compose cl ' un escadmn 

de Spahis r\lgeriens por la nt l'ecusson du 7e Hegiment el d ' un escaclron de Spahis ~\Jarocains pOt' lant 

J'ecusso n du 5e; lc second en France de mem e composition . 

Le 1 er mai l94.6 lc deuxiemc groupe mixte, faisait son entree a enlis, qui lui av ait H e designe 

comme garnison, sous I es ordres du lieu Lenant-colonel de Chabo t. !\Iais, le J er fevrier j 94.8, il e 

transforme en troquanl son escadron m arocain contre un es adron algerien. 

TENUE. - Yoici. Ja tenue ac tuelle du 7e Groupe de .. pahis AJger'iens : pour la p arade, clle 

com.prcncl : Je eheehe b lanc, lcs deux burnous rou ge el b lanc avcc tombeau rouge e t l'ecusson 

du 7e, l' equipement sahari.en avec les carl ouchier'e apparen te , en cuir rouge se croisant sur Ja 

poitr·ine, Ja bre telle gauehe comporte troi cartou hieres, la bret elle droile deux seulcment, pour 

degagc t' la p lace dc Ia poignee de Ia b a'ionneLte, qui se porLe en poignard. Le ceinturon comporte 

4. car-Louchieres de chaque cö te, celui-ci da n Jequel pa ent, en arriere les courroies des ca t' touchieres 

es t ferrne par derri ere a u m oyen cl 'une boucJe. ous le ceinturon des cartouchieres les spahi 
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portent la ceinture rouge sur la gandourah creme, fl nement plissee, le sero uel (pantalon kaki plisse 

egalement) Je guetres americaine. , blanchies, les eperons reglementaires, et les gants blancs. Le 

sabre est fixe a l'arabe ·o us Ia seil e, et le mousquelon. Les spahis for·mant Ia garde de l'etendard et 

ceux faisant partie de la fanfare porlcnt des gants crispins blancs. 

La tenue de campagne comporte une amusanle particularite, le casque des Spahis n'est autre 

que celui des « tommies JJ de Ia prcmiere ((Grande Gucrre JJ. Les carto uchieres sont fixees comme 

pour la tenue de paradc, mais sur Ja tunique kakie, avec la ba·ionnetle en poignarcl; 1 anLalon kaki, 

eperons reglementaires, petiLs housseaux. Le sabre esl fixe a l'arabe SO US Ja seHe, mousqueton. 

Bien entendu, en campagne sont suspendues a Ia selle, les musettes (quelquefoi. le burnous est roule 

derriere Ia guedda ) et suivant Ia specialite des hommes, les et uis po ur fusil-mitrailleur , etc ... etc ... 

HARNACHEMENT. -- Le harnachement arabe des spahis comprend : Ia bride et Ia 

seile arabes. La bride se compose de : 

1° Un ·eul mors, a branche courle, Ia partie la plu typique est constituee par Ia gourmette, 

qlll n'esl qu'un anneau rigide. C'est un levier puissant. Les a nneaux auxqu els s'adaptent les renes 

ne sont pas fixesau mors direc lement, mais par l'intermediaire d ' un co uli sseau qui gli · e a l'interieur 

de l' oeil pratique dall'l Ia branche . Le nouveau mor·s emp loye par le 7e Gr·oupe de Spahis Algeriens 

. ne comporte pas de pa age de Iangue. 

2° De Ia t eti · re cle bride et des renes. La tctiere comporte le dessus de tete, les montants 

et Ja so us-go r·ge. Les montants sont munis . d'oeilleres , conformement a l'usage Nord-africain. 

En principe actuellement, I es oci lleres et brides arabc · ne sont plu s decorees , cependant 

quelque anciens modeles exis tent encore. Sur l'oeill ere figurent des branches cle lauriers croisees 

et au-dcssus un croissanL, sur les monlants des bmnches dc la uricr·s egalement. Une Janier·e de 

cuir relie par lem sommet les deux oeillere . au milieu de ce l!e-ci se Lrouve un omement 

de cuir decoupe. Lcs rcnes se tcrmincnt par un fouet avec bouton cou la nt. 

lnspection en tenue de campagne 

La se ile comprend un 

a r·go n avec sa garniture et ses 

accessoi res: une chemise de se ile, 

une sangle, un surfait, un poi­

Lrail , deux etrivieres, 2 et ri ers, 

un colli er d'attache, une Ionge, 

lcs courroie: de charge et un 

tapis de feutre. L'argon est cons­

tilue par un e partie rigide com­

po ee de pieces de bois assem­

blees el par une enveloppe en 

pcau parcheminee qui s'appelle la 

ga rniture. Anciennement l'argon 

Hait en boi cle laurier r·ose, 

mais act uell ement le peupliet' 
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gri ard e L cmploye d ' une fa~on 

co ura nlc. Le p ommeau de sclle 

Lrcs eleve ·c n omme « K a rbo uss >> 

e t Ia « gucdda » o u palette sc r·t 

de do ·sicr. 11 y a . bie n cnl ndu , 

plusieut·s p ointurcs. La fa bri ­

ca tion des c·cll es c~ L Lres sp e­

cia l , lcs differentes p ar·Lics so nL 

asscmblecs pur· des l'ivcls . T o uLcs 

lcs picces de l' a r \!on. commc il 

es L diL plus h a u t . son t r ecou-

p eau p ar chc-YCI'LCS 

m inec 

p a r un e 

t rcmpee prea lahlcm cnL 
Les s pa hi s a ux ob seque du ge nc r·a l Go UI'a ud. 

da ns l 'cau Cl qui SC re tr·eciL e n 

pieccs e L empcche le ur disjoncli o n. sech a n l. Elle mai ntienl ai nsi Je 

A celle se ile il faul a jouter une courroie a bou le du p orlc-sabrc ü l'ava nL ella courroie do uble 

du portc-sabre a J'anicre, )es COntre-sangJons de p oilrai} pour lc coJiie r dc pollrail , )es CO UI'l'Oies dc 

supporL d 'e lrivi er·es, !es n<ruds de sanglagc c L unc poche a fers dc chaquc cöte, le t ouL r·eco uvcr·L 

d ' une chemise de eile n uir rouge de filali (pcau de chevrc). L cs e triYieres sonL en cuir d u m ode le 

general de Ja cavaleric ct Je etriers de for·m e a rabe. Le pla neher dc eux-ci es t a j oure dc 7 o u Lt·ou 

pour l'ecoulem enl d Ja pluie. La seile r·eposc S Ut' un Lapi s de feulr'C de G cp aisscurs , aulrefois 

mobiles mainl nant cousues ensemble, de coulcurs blanche e t bleue se deco mposant co1mnc suil : 

au-dessus de ux bleus puis un blanc, pui s deux bl eu~ c L un blanc en desso us. D es appliques dc cuir 

rouge de filali piquees renfor·cenL Je parties en conlac l direcL aYec Ia seile. 

Le chcvaux du 7e Groupc de S1 ahi · .\lgericns sonl p o ur lu plupa rl d 'origine algeri cnnc, 

mais Ia r emonL comporle cep endant quelq ues ch cYaux ma r·ocai ns. Lcs r oh es des chevaux so n l 

uniformi ees p a e p eloLon : griscs, a lezanes e L baics. 

Le Groupe a on fa nion ; celui-ci fixe sur unc h ampe dc la nce donl lc sommct se l erninc p a r· 

une b oule cle cuivre urmontee d ' un croissa nL, il s l cn oie r ouge, cle Ia couleur du bumous b orde 

e t frange d 'or. 11 p or·te en on cenlre, a u-dcs ·us cl' un roissa nl, lc chiffre I L Cn t o ug u q ueue d 

cheval blanc es L aLLache a la hampe. Lc 7e Gr·oupc de pahis 1\lgerie ns dc tienL l' e tendard du 7e Hegi­

m ent cle Spahi s A lgeri ens, decore a Ia uitc de sa ci ta tion. 

La fa nfa re du 7e Groupe es l Lrcs appreciee. E lle es L dir·igee par' l' adjudant-chcf P oueba ix . 

Eile es t ·uperh m nt remontee en cheva ux gris clair, d ' un mod ele homoge ne, d ' une roh e pr squ c 

blanch e qui tencl i1 di ·p aeaiLre. Elle comprcnd 25 cxccutant : lrompclles eL un piLLoresque timbalicr·. 

La flamme des lrompe LLe cst roug bordcc e t feangee de ja unc jonquillc. Da ns le centre : un crois-

ant de m em e Coule ur, au -dessu Je chiffre 7. II en es l de m e me po ur 1 s la bliet·s des timba l s. 

Michel D ELAYE AU . 
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LES A. F. A. T. 
(PLANCHE HORS TEXTE No 10) 

Avant de clore son dernier numero, le Passepoil se devait, ne fut- ce que par galanterie, de 

consacrcr q uclques pagcs a u r öle joue par la femme dans l'armee moderne. 

De tout temps, les Iemmes ont eu de nombreux rapports avec les militaires. Des l'antiquite 

elles encourageaient de la voix Je comhattants el savaient les recompenser de leur victoire. En cas 

de defaite, elles en etaient reduites a recompenser ... de gre ou de force l'adversaire vainqueur. 

Sporadiquement au traver·s de J'histoire, clles ont fait reuvre de comba ltant. Sans remonter 

aux amazones, et pour· rester sur Je territoire national , Jeanne d'Arc, Jeanne llachette, lc chevalier 

D'Eon, !es dem.oiselles Ferning, Alexandrine Barreau , Angeliq ue Duchemin veuve Brulan, Emilienne 

Morea u pendanlla guerre de J914-J9 l8 en sont les exemples !es p lus connus, sans parler des canti­

nieres· qui depuis les guerres du premier Empire n 'o nt cesse d 'accompagner nos regi1nents. La guerre 

de 1870 leur ouvrit une nouvelle porte ; Ja Croix-Houge !es amenait comme infirmieres ur le champ 

de bataille. La guerre de 1914 leur fit remplir le röle de co nductrices sur beaucoup de vehicules 

militaires a l'interieur e l meme au front. Leur utilisation dans l'armee s'etendit considerablement 

entre le deux guerres; Ia machine a ecrire le introduisit da ns tous le · bureaux, i bien qu'au debut 

de Ia guerre de 1939 tous les ser·viccs, y compris les et at s-major·s et la ge nda rmerie, comprenaient des 

femme . . 

Oe Ia a les mifitari ·er il n'y avait qu' un pas. Jl Iut fra nchit en pleine guerre pui que c'est un 

decrel du 11 janvier 19lr4 du general cle Gau lle, president du Comite fran ~;ais de Ia LiberaLion nationa le, 

qui prescrivit Ia crea tion de forma tions feminines auxiliaire des armees cle t err·e, de l'air et de mer. 

Ce per·sonnel fut reorga nise a pr·cs la gucrTe et bientot Ja F rance entiere connut les A. F. A. T. 

(auxiliaires feminines dc l'annee de tene) . 

En r ealite, le pcr onnel feminin einplo ·e da ns l'armee fran~;aise depuis dix an appar·ticnt 

a de categül'ies Lres diverses; i I y a d ' abord Je personne I de Ia Croix-Houge, infirmieres en chapca u 

ou berets e t conductrices, cnsuite !es nouveaux ser vices en kaki groupes sous Je nom d' A. F. A. T. , 

plus recemmenl enßn, le assistantes sociales raLLachees au service social de l'armee. P endant Ja 

guen e en outrc on a rcncontre de nombreux cas particuliers de femmes a ttachees a certa in: regimcnls, 

comme celle rattachee au 3e IIus ·ards donL nous parlerons plus loin, eL cette l\anceienne qui a Iait 

toute Ja Campagne de 1939-1940 avec un r egim enl des tr·oupes de for·teressc, s'occupant a Ia fois 

du service d 'infi r·miere eL du foyer du solda t, eL finalcment faiLe prisonniere avec son uniLe. 

Nous nous occupcrons plus specialement ici des .-\. F. ;\. T. Dc nombreuse · ci;·culair·es minis­

terielle· ]eur furent consacrees ; condensees aujourd'hui dans un volume carlonne de ja une de l' edi-
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tion methodique du B. 0. porta nt le numero 89 N . Ces t extes montrent que la sollicitude du comman­

dement s'est et endue sur les A. F. A. T . dans les domaines les plus inattendus. C'est ainsi que le B . 0. 

nous apprend, par exempl e, que la collection de leut'S eiTet s d'hiver' peut contenir jusqu 'a trois so u­

t ien-gorge, et q ~1'en cas d 'accouchement Ja recherche de la paternite n 'est a envisager que si la jeune 

mere le desire. Comme on le voit, t out es t prevu , meme !es faux pas (1). 

P our en revenir aux questions d ' uniformes nous avons pense qu 'aucun e plan ehe ne clöturerait 

mieux le Passepoil que notre pl anehe 10 consacree a ux A. F. A. T. et qui sembl e jet er un pont vers 

les armees de l' avenir. Nous avons dem ande a notre ami Leliepvre, Je peinLre ~i qu alifi e de touLes 

les elegances feminines, de nous trousser ces silhouettes, et le lect eue conviendra avec nous qu 'il 

s'est magnifiquem ent acquitte de sa t äche. 

Le uniformes que represente notre pl anehe se rapportent tous a Ia periode 1944-1945. n 

modifi catif du 14 aout 1944 reglait de Ia fagon suivante Ia question des insignes : << Les A. F . A. T. 

de t outes specialites porteront a leur coll' ecusson representant l' epee barrec de la croix de Lonain e 

sur : fond noir pout' le tran smissions; bl eu clair pour I es co nductri ces; bleu pour le service social ; 

kaki poue le personnet d 'eta t-major ; kaki pom les interpret es; rouge pour le service de sanLe, blanc 

pour Ia police militaire. » 

En dehors de cela les insignes de specialite etaient portes sur la poche superieure gauche. 

Ils consist aient en un ecu son de 80 millimetres de !arge sur 75 de haut co mportant des so utaches 

horizontal es de m etal ou de coul eur suivant la categorie, surmontant un motif p arti culier : foudres 

(transmi ssion ), roue ( condu ctrices), cadu cee Oll croix de Geneve (servi ce de sante), Jettres S (service 

social), foudres ailees (et at-major), t et e de sphinx (interpret es ), lettre P. ~[. F. (police militaire). 

Les in ignes de grades etaient portes sur le haut du br'as ga uehe par !es sous-offi ciers et capo­

raux e t sur les pattes d'epaules par les offi ciers. Toutes ces prescriptions furent d 'ailleur plus Oll 

moins modifiees e t plus ou moin observees. C'est ainsi que des 1945 !es galons du bras ga uehe 

surmontaient un ecusson porta nt l'in ·igne (epee barree de Ia croix de Lorraine). Qu ant a l'insigne 

de specialite Oll Je trouve tantöt a droite, t antöt a ga uche, et biendes A. F . A. T. offi ciers porterent 

leurs galons sur la manche. 1\ot ons pour finir , qu 'a u debut surtout, le drap hl eu fut quelquefois ut ilise 

au lieu du dmp kaki , mais il n'eut jam ais rien de reglem entaire. On me l'a signale pour des A. F . A. T. 

du service de sante, mais peut-etre a us i y a-t-il eu Ja confusion avec du personncl feminin de la 

Croix-Rouge . 

Le vetem cnt courant et ait Ia ch emisette ou le blou on avec Ja jup e kaki ; la coifi'ure etait le 

casqu e ou Je calot. La vareuse constituant Ia tenu e de sortie pour les A. F. A. T. etait pour les offi­

ciers la t enu e Courante, et le beret etait largement tolere pour t Oli S. A pres Ja guerre la t enue de sortie 

en bereL et vareuse es t celle qui a ete Ia plus connu e du pllblic. A rernarqu er aussi qu'a cöt e des 

vareuses porta nt nOt'rnalem ent les boutons sur Je devant droit on rencontre quelques vareuses !es 

porta nt sur le devant gauche. 

(1) No tre collegue M. C. de S trasbourg no us signa le dans ce reglemen tune perle de vocabul aire. L 'a rticle 14 
du titre LII co usacre a Ia hicm rchi e nous apprend que Je grad e d e rlebu t cl ' un e fe mm e solda t e t celui d 'homme cl e 
troup e! E t po lll'lan l , a jout e n otrc p ince-sans-rir'e d e con ·e pon dant , Je t ilre Il , § D, n ous a ap pr1s que l 'hermaphro­
disme en traine J'inap titud e! Alors!!! 
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A. F. A. T. officier. A. F . A. T. , 14 juill et 1944. 

Campagne d' Jtalie, 1944. Campagne d' ILali e. 
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Notr·e planehe represente clone cle gauehe a cleoite : une A. 11. A. T. medecin-capitaine, une 

A. F. A. T. li eutenanl du service d'etaL-majM, une A. F. 1\. T. sous-offi cier du service des Lr·ans­

missions, et clans Je fond deux A. F. A. T . ca ndu ctrice danl 

l'une es l en panlalan de dr·ap du sen ·ice jauma liee e l petite · 

guetres blanche . 

Trais craqui · dc Le liepvrc accampagnenl ce l article. 

Le pr·emier represente une A. F. ,\. T. ofli cier au caw·s d'une 

rev ue passe a Rame cn 1944 au co urs de Ia campagne 

d ' ltalie d'apres un dacument phatagraphique paru dans : 

La France au Combat. Elleparteune saha l'i enne en tai le kaki. 

La secancle e L une .\. F. A. T. a fiectee a des tirailleurs m a­

racains. R evue du 14 juille t J944 a Sienne d 'apres un clocu­

ment phataO'raphique. Elle pMLe un eheehe r·a ule aulour de 

Ia tete comme les a utres tirailleurs. La Lroisiem e esl une 

A. F. A. T. secretaire au 3e Ilussa rds n Lee sur place dans 

Je norcl de Ia Franc en 1945. E il avaiL faiL Laute la guerre 

cle Ia R esi ·ta nce avec Je 3e llussard , avai t Je grade de 

marechal des Iogis et etaiL decoree de Ja Craix de guerre. 

Affec lee au bur au du calonel, elle s'occupail surla ut de 

la vie sociale du regimenl, du fayer du cava lier el de Ia 

chapelle avec l'aumönier militaire. Ta us l' aimaient camme 

un vrai copain el il ne fall ai t pas y taucher. 

Les A. F . • \ . T. a nt survecu a Ia guer·re et ac tuelle­

ment ca ntinuenl a • tr·e emplaye s, aus ·i bien dans Ia \l etra­

pole quedans lesler·ritaires d'Oulre-mer' . E n lndachine elles 

saut en ce momenl au nambre de 2.500 (danl deux m.ede­

cm s militaires). E lles s'y rendent apres un s tage de quel­

que m ais a l'ecole de \la rgival (arrondissemen t de Soissans) 

ou elles a ppr·ennenl les ruclimenls du m cli er dans un 

ense mhle de bätimenls Lre. conforlahles conslruits par les 

allemands paur abriter l'ancien etal-m.aja l' du fr·ont de 

l'Atlantique, e t a u Hammel eut langlemps sa n P. C. (I ). 

Commandant E.-L. B CQU OY. 

A. F. A. T. du 3e ITussard . 
1945 

(1 ) \'oir· d a ns lc joul'llal l'Eptlljtte, num(·l'os des 5 e l (i rt\'l'il1 950, l' a l'li c le cle .\l a1' ia n11 1' Kohler irtlilult': « Les 
cl emoise ll es d e .\l a l'g iva l "· 



LE PASSEPOIL 

BULLETIN OE LA SOCIETE 

Nc<·•·olo!JiC. - L e Passepoil a He, depui un a n, Lr·es durem cnt frappe pa r Ia dispa r·iti on 

de quelques-uns de ses plus anciens et de es plus fid eles m embrcs. 

Au mois cle fevrier s'e teignait Je Capi taine de vaissea u Prosper BAnTHES (m embre bienfai tcur 

de Ia Societe), deced e a quatre-vingt-tr·oi s a ns apres deux penible. annees de cecite qu'il a Sup­

portces avec Ia parfalle resignation du grand chretien qu'il eLait. Le Commanda nt Barthcs, d'une 

COUrtoisie e t d'une poJi Lesse raffi nee , d ' une grande eruditi on, d ' u n pa tr·ioLism e a rdcn t , n 'avait ja mais 

perdu une occasion de r endre service a n Passepoil. Son neveu, l '1\ miral Barthes, prefe t m aritime 

de Cherbourg, nous a fait l'honneur de prendre sa place da ns Ia Socie te. 

Le 2 mar·s dececlait a Str·asbourg \f. Charles SPITZ. m embre du Passepoil depuis sa fondation , 

un des dernier·s survivants de Ia li gnee de. peintr·es slras bour·geois de pe tits so lda ts. Sa preferencc 

allail au premier Empire e t s'es t m a nifes lee pa r Ia crea tion d' un he l cnscmhle dc pc tiLs soldals 

de carlon de3sines et peints d ' unc main cxpcrte avec toute Ia fervcur que ses ami s lui connaissaient. 

Toujours accueillant a ceux qui venaienl lui eiem ander Co nseil , il me ltaiL volonticrs a leur di spo­

sition scs collections d 'armes cl d ' uniformes et sa docu-.ncnta ti on recueillic a u fll des annecs. 

l\'ous conserverons toujours le souvenir emu de celui qui fut un de · Yaillants a nima teur·s de Ja pha­

lan ge s trasbour·geoise du P assepoil. 

U n peu plus ta rd decedait a l\a nte le Colonel BAL.-\ GN Y, gra nd collec lionneur de SO uvenirs 

militaires; pui s ce fut lc Lour de Louis ;\IAL ES PlNA, lc gra nd peintre des co urscs hippiques. Avant 

de se specia liser dans ce genre de peintur·e auquel il a appor·tc une technique nouvelle, }lalespina 

fut un passionne de Ia peinLure mili taire. Des Ia fin du siecle dcrnier ses tablcaux etaient ha ut c­

ment apprecies, e t i l avai t a 1' cpoq ue produi L une cenlai ne dc cartes postales mi litai r·es, q ui so nt 

parmi ]es premieres du genre et introuvables a uj ourd'hui. 

Enfln, a u printemps dernier , decedaiL a P a ri s m on Yieil ami dc qu arante annecs, .\f. ;\lbert 

DEPH r~ Aux, fidele co-mpagnon de m es prcmiers Lra vaux ct qui m 'a LouLe sa vic epa ule de son mieux. 

Profonelem ent erudit, d ' une courtoisie rafTinee, et d ' un e3pri l ca ustique sans ccssc en eveil , Depreaux 

a touj our ete pour le P assepoil un protec teur· devoue. Lor·squ 'en 1945 nous a Yons regroupe notre 

Societe dispersec par la guerre, Depreaux alor·s v ice-president de Ja Sabret ache et fai sant fon ction 

de presi dent, n'a pas dedaigne de pr·endre unc placc da ns le comite du Passepoil cn voie de r econs­

titution. ::\fous Iui ga t·dons un fidele et reconnaissant souvenir·. 

Au momenL de m cttre sous presse, nous apprenons a vec une slupeur a tLris tec Je deces du 

Lieutenant-Colonel Dillet , presidenl honoraire de Ia , ociete des Collec lio nneurs de Figurines 1-[ s to­

riqucs, m embre du comite du _P assepoil clont le dynamism e e t Ja bonn e humeur· e tai ent apprecies 

de tous. 

Le P resident E.-1 . B ucQ uoY. 
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Scclion S lrasiJom·u('ojst' (Iu PasSCJIOil. - Avise de la prochaine disparition 

du Passepoil, ce groupemenl a vait t enu a marquer ce t evenement avec q uelq ue solennite. Une 

reunion a eu lieu Je 7 juin au Iluhnerloch a Strasbourg, et SO US la dynamique pre ·idence de \I. Paul 

:\[artin , un dlner d 'adieu a He offert au Commandant Bucquoy auquel ont parti cipe : Je Colonel Bre­

tegnier·, Je Commandant Poti n, lc capi taine Bongr·and, M. H.einbold , e l q uelques membres de Ia 

p r·e;niere heure de Ia Societe : MM. Griesser, Fatter, Schneider, Collard, Schilder, etc ... On y a 

rappele, avec ern otion, les reunions qui , il ':-' a trente ans, prepar·aient a Strasbourg m eme Ia naissancc 

du Passepoil . • \Ialgre Ja clissolution de Ia Sociele, Je groupe strasbourgeois demeurera vivace, el avec 

l'assentiment du Commandant Bucquoy co ntinuer·a a porter le norn de : « Groupe SLrasbourgeois 

du Passepoil. » 

Assc miJleP fJ t'- Jl c'•rale. - La vingt-quatrieme et demiere assemblee generale s tatu­

Laire du Passepoil s'es t tenue a Paris, Je 10 juin 1950, dans les locaux de Ia Sabretache SO US Ia presi­

dence du Comma ndant Bucquoy. Une ci nquantaine de m embr·es et quelques invites etaient venus 

parti ciper a cctte reunion d 'aclieu. 

Le presiclent donne d 'abord communication des Jettres d 'excuse qu'il a regues cle M. le 

General B la nc, directeur du }.fusee de l'Armee, de ~1. le Commandant Lachouque, de I'Amiral 

Barthes, de M.VL Giffard , Jouan, GuibaJ, eLc ... ll rappeile le souvenir de nos morts dc l'annee, 

puis passe a l'expo e financier• qui accuse sur l'ensemb le des annees 1945-j949 un dcfi cit d'environ 

J 7.000 francs. 

Le Commandant ßucquoy se decla re tres touche des demarche faites a upres de lui pour 

q u'i l co n ti nue ·on ce u\Te, mais sa decision cst i l'l'evocable; en f evrier 'l950 i I a du ecrire environ 

80 Jettres de reclamation pour des co t i ations J9!t9 non payecs. C'esl ce travail d 'adm:nistration 

du bulle lin qu'i l sc refu se de continuer a faire et comme personne ne veut s'en chargcr·, le Passepoil 

prendra fin avec Je numero cle 1950 des Line a parallre a la finde l' et e. D'autre part, a ucune pro­

position n 'etanL fai Le pour Ia cont i nuation de Ia , ociete ous une forme queJconque, Ja clissolution 

de ce ll e-ci s'impose. Le Pres idenL salue Ia m emoire des qua tre defunts qui roncler·ent avec lui, en 

J 920, Ja Socicte el remercie tous ceux q ui , depuis trente ans, ont raci lite a täche : membres bicn­

faiteurs, co llaborateurs, ecrivains ou artistes et en particulier ceux qu'il es t heureux cle voir a uLour 

de lui ce soir : \ßl. Boisselier·, Rousselot, Toussaint, Jii lpert et Leroux. 

L 'ordre du jour suiva nt propose par Je President est vo te a l'unanimite : 

1° La Societe d' Etudes des Uni jorme de France sera dissaute a la date du 31 decembre 1950 j 

2° L e passif de la Societe arrete cl cette date par le tresorier sera solde par les soins dtt Comman-

dant Bucquoy qui, en echange, deviendra proprietaire des e.'Vemplaires restants cle l' annee 1950 j 

3° L es archi(JeS de la Societe, les exemplaires restant cle ses listes de ntem bres seront rassem blees 

au cours du premier semestre 1951 par le Presiclent et remis par ses soins a la Sabretache. 

4° L es membres du Passepoi l qui ne sont pas encore membres de la Sabretache et cli sireraient 

le dePenir, pouclront bien le fa ire scwoir an president avant le 31 clecem bre. Celui-ci en arretera La Ziste 

qui sera transmise par ses soins a la Sabret ache pour le ] er fePrier 1951 j 
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5° Le Passepoi l en disparaissant adresse ä la Sabretache avec ses vifs remerciements pour l' appui 

qu' il a trow'e aupres d' elle pendant trente annees, ses vceux les plus sinceres de succes et de prosperite. 

Les paragraphes suivants ont ete ajoutes : 

6° A Ia demande de M. Ch.-F. K eller, Le Commandant Bucquoy conserve la propriete des titres 

« Societe d' Etudes des Uniformes » et « L e Passepoil », se reservant Ia faculte de les transmettre, le 

cas echeunt, a qui lui plaira j 

7° A Ja demande du Commandant Gouin et du Vicomt e Crouve l, L es membres de la Societe, 

avant de se separer, tiennent ä exprimer au Commandant Bucquoy leur profonde reconnaissance pour 

le travail qu' il a fourni pendant trente annees, pour diriger la Societe, realiser son bulletin, et en assw·er 

la diffusion. 

Avant de clore Ja seance Je Commandant Bucquoy a tenu a signaler aux membres presents 

q ue Ia disparition du Passepoil ne pouvait que favoriser Ja realisa tion de Ia F edcration des Societes 

d ' IIis toire Mi litair·e et de Collectionneurs d 'Uniformes a l'etude depuis deux ans . ll a attir·e leur atten­

tion sur Je fait que Ia reunion , aujourd 'hui sur une seule tete des fonctions dc president de Ia Sabre­

tache et de direct eur du i\Iusee de l'Armee, constituait une occasion unique de rea li ser ce Lte federa­

Lion sous Ia presidence du General Blanc. 

Levee a 18 h . 30, Ia seance s'est prolongee par un aperitif d 'adieu offer·t par le Passepoil 

a tous les p resents. Puis a 20 heures, un excellent banquet organise par les soins dc 1\ LM. Ch.-F. T\.eller, 

Grouvel et Lairez reunissait autour du Cornrnandant Bucquoy tou s ceux qui desiraient enterrer· 

joyeusement notre Bulletin. Le General Blanc ret enu pardes engaaements anterieur·s s'e tait excuse; 

mai s .\1M. Lairez eL Grangie representaient Ia Sabretache, .\f. Altmayer !es Amis du i\lusec de !'Armee, 

M}I. Ch.-F. K eller, Philippot et Staat auxquels s'etait joinl le co lonel Grobert venu de Casablanca, 

les Collectionneurs de Figurines Historiques. La presence de quelques dames donnait, a ce tte reunion, 

une note de gräce et d 'elegance hautement appreciee, tandi s que son carac tere miliLairc etait rap­

pele par quelques cyr·ards en uniforme. Au nom de tous, .\1. Besnus, un ancien du Passepoil, a exprime 

au Comma ndant Bucquoy les regret s unanimes de loute l'assistance de voir disparaltre un bulletin 

toujour attenclu avec impatience et sa conYiction per·sonnelle que d 'autres ceuvr·es verTaient encore 

Je jour so us sa plume pour Ia grande joie des collectionneurs d ' uniformes. Le commandant, tres 

emu, a rem ercie tous le3 a i t ant de leur presence et de leurs aimab le so uhai ls el apres avoir expeime 

sa reconnarssance enver Lous !es collaborateurs du Passepoil a fm·mule Je so uhait qu'une a utre 

r evue vienne biento t relever Je flambeau de publi?ations cl'uniformes. 

Prov ositio n tJ c rccompc nse. - Nos collegues apprenclront avec plaisir qu'a 

I' occasion du trentieme anniversaire du Passepoil, Je Prefet de Meurthe-et-~ Loselle a propo -e le Com­

m andant Bucquoy pour Ia cravate de Commancleur de la Legion d ' honneur. ):ous sayons que cette 

proposition a regu un accueil tres favorable en ha ut lieu, et tous les membres du Passepoil souhaite­

ront avec nous qu 'elle regoive satisfaction le plus rapiclem ent po sible. 

Le Secre tai ee H . h ::1sT. 
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Reust'inuemcnls rN•·os)le<·lU's tlcmantlcs pa1· quclqncs IIH'Illht·es du 
« Pctssepoil >>. - Quelques collegues m 'ont dans ces dernier mois pose des ques tions auxquelles ils 

m.e demandent de repondre dans cet ultime Passepoil afin, dis aient~ils, qu e mon experience de 45 ans 

de publications militaires pui sse servir a des successeurs eventuels. Voici l'essentiel de ce que je peux 

leur repondre : « Le nombre de membres du P assepoil a des le debut a tteint 250, fa vor'ise par sa 

ereati on en Alsace et Ia propagande de on comite d 'honneur. Depuis lors Je chifire a oscille cons~ 

tamment entre 240 et 260, !es m embres nouveaux ( de 10 a 30 par an) eomblant a peu pres ]es deficits 

cause par les deces, les demissions et les ra diations de m embres n ' ayan t pas paye leur coti sation. 

Hepartis a 220 en 1945 nous etions de nouveau 260 en 1949. Si l'on ajoute a ce chiffre un ma ximum 

d' une quarantaine de collectionneurs frangai s qui ont boude au Passep~il (on ne peut pa pl aire a 
tout le monde) nous en arrivons au chifTre de 300 qui me parait etrc Ie maximum de collectionneurs 

cl' uniformes fraJl(;ai chercha nt a :'instruire en Ia ma tiere. Bien entendu il y a a cöt e d'eux t ous les 

coJJectionneur de soJdat s cl'etain s'interessant momentanem ent a t eile arme O ll a t eile epoque, 

et t ous )es amate urs d 'histoire militaire s'interessa nt plutöt a Ia Sa bretache, mais je pense q u' une 

publica tion genre Giberne ou P assepoil ne peut compter actuellem ent que sur un m aximum de 300 

abonne . Une t eile publicat ion est realisable, et j e souhaite qu'elle Yienne bientot remplaee r Je 

P assepoilmais je me permets de dire a ses provocat eurs que Ia chose es entielle qu ' il leur fa udra 

trouver avant de prend1'e le depa1' t, e'est un administrat eur. 

On m 'a dem a nde a uss i dans quels milieux se recruLaient surLout les collectionneurs d' uni fo rmes 

el a quel äge ils s'y intere saient. Je dirai t out d 'abord q u'ils se reerutent surtout parmi de gens 

d ' un certain äge qui cherchent a rappeler des Souvenirs de jeune se, ou pa rmi de tres jeunes gens 

( dix~huit a vingt~cinq ans) emba lles par les uniformes d'a utrefois et degou tes de Ia v ogue actuelle 

du blouson ka ki. En realite, tr'eS peu de gens avaient de vingt~ cinq a quamnte~cinq ans qua nd ils se 

sont inscrits a u P assepoil. P armi n ott'e clientele tres peu de miliLaires en a Liv :Le, m ai · pas mal de 

militai t'es en r'etraile : bea ucoup appartena nt a des professions liber a les, quelq ues i ndustriels forl u nes, 

personne dans le monde agricole. Comme region c'est principalement P ari s eL I' Es t de Ia F rance; 

puis loin derriere quelque grandes vi lle:, Lyon, ~Iarseille, Toulouse. Les neuf dixiem es s'inthessent 

a l'uniforme, un dixieme seulem cnL a l'armement ; si l'equipemenl, le harnachem ent et le ma teriel 

intere sent moins c'es l surlout parce qu'il n 'exist e a ucun hon ouvrage ur ces ques tion ·. 

L'epoque preferee es l incontestablem ent Je premier Empire, en seconde position l'ancien 

regime; I' epoq ue la plus mal ~onnue est Ja Hest a ura tion. I/arme preferee e. t san hesitation la caYa~ 

lerie ; I ien loin derriere les chas eurs a pied et l' e tat~maj or et tres Ioin derriere t out le res te; la ma r'ine 

n'inlere se que ]es ancien m arins. Teiles sont les reponses que je puis faire a m e · corresponda nts; 

quant aux ault'es que tions que l'on me pose sur la constiLution d ' une collec tion et d ' une bibliothequ e, 

je me reserve - si Dieu me prete vie - de les traiter dans un ouvrage en prepara tion q ui paraitra 

dans quelques annees SOU Je titre de : (( BrePiaire du collectionneur d'uniformes ». 

Le President : E.~L. B ucQuoY. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

I. LE CARNET DE LA SABRETACHE Yient clc publicr on numero 1..06 cl ont l'illustration 

comporte un hussard du I te regim ent , reprodu ction d'une peinturc cl e Swebach. 

YI. L'ARMEE FRAN(:AISE. - Deux nouvelles planches cl e Ia publi cation du peintre 

Lucien Rousselot sont sor ties recemment : n° 27 Cavalerie, ordonnance cle 1750 et n° 28 artillerie a 
pied 1804-1805. l'iou s n e nous lasserans pas de signaler a nos lec teurs la q ualite irreprochable de cette 

publication. 

LIV. PETITS SOLDATS D'ALSACE. - Labrochure de notre coll egue P a ul Martin annoncee 

ur ce suj et est parue dep uis plusieurs mois au prix de 400 fran cs . Outre un cboix judicieux de 

32 planches en noir , ch oisie parmi I es productions I es plus interessantes cl e l'imagerie militaire 

alsacienne, on y trouve cl ans l'ordre chronologiqu c Ia mention de tous lcs auteurs de cet ensemble 

qu 'on nomme aujourd'hui le. Collections alsaciennes de petits soldats. 

LVI. NO S DERNIERS CAVALIERS. - C'est so us ce titre que Michel Delaveau a produit 

une fort interessante plaq uette sur l e 7e groupe de spahis algeriens et sa vie q uotidienn e. L' article 

que l'auteur nous a donne dans les pages 45, 48 du present numero donne un avant-gout de ce 

remarquable r epor tage photographique cle l 'a uleur qu'agremenlent quelques jolis cl ess in s de Eugfme 

Leli epv•·e (Editions du Centaure, 350 et 550 francs). 

LVI I. TROIS GRAND S CAV ALIERS LORRAINS : LASSALLE, CURELY, KELLERMANN. 

~ otre coll egue Pierre Bachelard vient de publier sous ce titre une tres interessante etude sur ces 

trois cavaliers de sa province d' origine que L. .\1 alespina a illustree de q uelques dessins a la pl ume 

un p eu sommaires (Librairie Cart, 700 francs ). 

LVIII. FRAN(:AIS A BERLIN. - Voici un e importante contribution a l'histoire des sejours 

faits au co urs de huit siecles par des Frangais clans Ja capitale allema nde a pportee par un ecrivain 

particulierement qualifie, puisque notre collcgue, Je lieutenant- colonel Dru ene a fait partie de Ia 

mission qui est allee en .\Jiemagne apres Ia derni ere guerre so us les orclres du general Bla nc recuperer 

la p lus grande parti e des treso rs historiques que les boches avaient empm·tes . Ce qui fr·appe avant tout 

clans l'o uvrage, c'est Ia Lre gra ncle erudition clont l' a uteur [ai t preuve. L'interet se so uti ent d' un bout 

a l'autre et la partie contempo raine a toute la saveur du recit d' un temoin oculairc. P armi Ia remar­

quable et abondante illustration de cet ouvrage, nous signa lerons parti culi erem.ent les dess i ns inedits 

de Zix (entrees a Berlin et a Spandau, et revue de Potsdam) ainsi qu e Ia planehe en Co uleurs des 

grenadi ers de la Garde (Librairie Cart, 1.500 fra ncs ). 

LIX. NAPOLEON : SA VIE, SON ffi UVRE. - Cette petite plaquette du commandant 

Lachouque, membre du Comite du Passepoil Ctai L destinee surtout a ux innombrable visiteurs de 

cette exposition Napoleon clont le Commandant fut l'infatigable organisateur et reste Ja cheville 

ouvriere, exposition qui , apre avoir Iait co urir !'an dernier taute la France a ux Invalides et s'etre 
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promenee en Belgique et en Hollande, est actuellement a Nice (J uin 1950) en attendant de nouvell es 

etapes. En quelques pages d'une plume alerte, ornees d'illustrations bien choisies, le commandant 

Lachouque a dit l'essentiel de ce qu'il faut savoir de Celui qui reste la plus grande gloire militaire de 

Ia France (Editions militaires illustrees, 300 et 350 francs ). 

LX. BREVIAIRE DU COLLECTIONNEUR D'UNIFORMES. - Renseignements , conscil· 

et souvenirs de soixante ans de collection par le commandant E.-L. Bucquoy (pour paraltre en 1.952 

a la Librait·ie Cart. ). 

ANNEES ANCIENNES DU PASSEPOIL 

Au moment de publier SOll dernier numet'O, la Societe d'Etudes des Uniformes de France fait 

connaitrc qu'on peut encore trauver a son siege les annees suivantes du Passepoil 

annee 192 l (21 planches hors texte en Couleurs) ... 

annee 1940 (le numero double, 3/4 avec 8 planches hors texte) 

annec 1945 ( un seul numero, 6 planches hors texte) 

annee 1946 ( deux numeros, 9 planches hors texte) 0 

annee 1947 ( un seul numero, 7 planches hors texte) 

annee 1948 (un seul numero, 8 planches hors texte) 

annee 1949 (un seul numero , 6 planches hors texte) 

annee 1950 (le prix de revient du present numet'O s'annongant tres superieur 

a Ia coLisation ftxee a 1.500 francs , les exemplaires restant seront vendus . 

Les 4 numero speciaux contenant chacun 5 a 6 planches hors texte en cou leurs, 

chaq ue numero. . . . . . . . . . . . 

n° 1. Les Sapeurs-Pompiers d' Alsace. 

n° 2. Lc Cen tenaire de I' Armee belge. 

n° 3. L' Armee polonaise. 

n° 4. L' Armee de Conde au serv1ce russe. 

ANNONCES 

2.000 fr. 

800 ft• 0 

800 fr. 

1.000 fr. 

800 fr. 

1.000 fr . 

1.000 fr. 

2.000 fro. 

400 fr·. 

- i\I. FoHEST, 2, rue Jules-Veme, a Sartrouvi ll e (S.-0 .) recherche ]es fcuilles d'images dc 

soldat des etablissements Pellerin, Gange!, \' agne, etc ... Lui faire toutes ofTres. 

- On oiTre: Detaille , L'Armee Fram;aise 

Edition sur Hollandedans ies 16 cartons de l'editeur. 

Titeux, Saint-Cyr , brache etat de neuf 

S'adresser a Ia redaction du Passepoil. 

7.500 fr. 

3.000 fr·. 
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TESTAMENT 

C'est le privilege des mourants de pouvoir jeter un long regard en arriere, de proclamer en 

toute liberte des opinions, et d'exprimer des dernieres volontes. C'est celui clont j'userai aujourd'hui 

dans cet ultime numero du Passepoil ou je mettrai pour Ja derniere fois ma signature au bas de ces 

quelques lignes. 

l\1a pensee se tourne d'abord vers les quatre hommes, aujourd'hui disparus , qui fonderent 

avec moi cette Societe et ce bulletin : Fritz Kie!Ter l' ardent patriote alsacien, clont l'imprimerie 

permit notre essor, Schweitzer le dynamique collectionneur qui presida longtemps notre groupement, 

V. Huen l'erudit et le consciencieux peintre, directeur artistique de nos debuts et Nussbaum !'obli­

geant ami clont le devouement a notre ceuvre fut sans borne. Tous quatre seraient heureux de constater 

aujourd'hui le niveau de qualite auquel est parvenu ce bulletin et de le voir terminer sa carriere en 

beaute. 

Je veux ensuite adresser un reconnaissant souvenir a tous ]es disparus qui nous ont aide 

dans notre tache: a l'artiste alsacien si documente que fut mon vieil ami Ganier-Tanconville, a ceux 

qui firent partie de notre comite fondateur : le maitre Job, le capitaine Bottet, Fraugois Carnot, 

Gabriel Cottreau, Albert Depreaux et tant d'autres. Je veux remercier aussi tous ceux qui ont 

collabore a notre bulletin de leur talent, de leur erudition et de leur cceur : les artistes d'abord, 

P. Benigni et Maurice Taussaint les grands noms de ma generation, Lucien Rousselot a qui je me 

vante d'avoir predit il y a bientot trente ans qu'il serait un jour l'as de la sienne comme j'ai predit 

a Leliepvre qu'il serait celui de Ja generation qui monte; aupres d'eux, MM. Boisselier, Hilpert, 

Feist , Goichon, P.-A. Leroux, Giffard, Percy \Vhite, Boutmy etc ... Les erudits ensuite, et en 

premiere ligne mon cadet le lieutenant-colonel Darbou qui depuis vingt ans m'a aide de son mieux 

dans Ja redaction de cette revue, Je Vicomte Grouvel obligeant agent de liaison avec la Sabretache, 

Je docteur Georges specialiste de l'armement et, enfin, Paul Martin seul survivant avec moi de la 

seance de creation du Passepoil et qui est a l'heure actuelle le pivot de Ja science des uniformes dans 

Strasbourg, berceau de notre revue. 

Enfin, puisqu'il est permis dans un testament de parler de soi, je tiens a affirmer une fois 

de plus que je n'ai jamais eu Ja pretention d'etre un artiste. Le premier dessin de ma collection qui 

remonte a soixante ans te'moigne que je n'avais aucune dispositionnaturelle de dessinateur; mais 

j 'ai conscience d' avoir ete un vulgarisateur utile et de meriter par mes quarante-cinq annees de publi­

cations une petite place a Ja suite des Titeux, des Lienhart , des Margerand et des Fallou. 

J'ai Ja certitude d'avoir fait naitre de nombreuses vocations parmi les amateurs d'uniformes, 

et d'avoir aide beaucoup de debutants. La reconnaissance que le uns et les autres m'ont temoignee 

d'une fagon quelquefois touchante et toujours spontanee a ete la meilleure de mes recompenses. 
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Certes, j'ai eu des detract eurs, et peut-etre des ennem1s. Ils appartiennent tous au meme groupc, 

a ceux que notre brave Nussbaum appelait : « les chiens qui entereent leurs os n, designant ainsi 

les collectionneurs qui des qu'ils ont fait une decouverte n'ont qu'une idee c'est de l' enfouir a u {ond 

d'un tiroir pour en jouir sa ns t emoin et qu'une preoccupation, c'est qu e personne d'autre n'en ait 

connaissance et ne pui sc en profiter. Ces gens qui des 1910 com.menc;aient a denigrer m.es cartes 

ont continuß en boycottant le P assepoil clont ils craignaient les indisceetes revelations, et ont fini 

par jetee 1' anaLheme su e mes Fanfares; je n' ai pas cesse de J utter contre eux, et j usqu' a mon derniet' 

souffie je combattrai ce Harpago n du document. Rece;m;me nt encore, j 'ai refuse de sousceire a un 

ouvrage tire a 50 exeJnplaire. e t Yendu plus de 4.000 francs; je reste l'adversaire de ce procede 

reservant Ja documenLa tion a quelque · privilegies de Ja fortun e; en sextup]ant ce tirage, Oll pouvait 

le vendre 2.000 francs et faire le bonheur de 300 collectionneurs. Je continue clone a proclamer que 

la plus grande joie d ' un collectionneur qui fait une decouverte en matiere d' uniformes doit etre de 

Ja repandre, et que c'est egalement la un devoir. 

Car, et c'est pat' Ja que je veux co nclure, des decouvertes, il y en a encore b ea ucoup a raire. 

Il y a encore aujourd'hui, malgre les progres enorme. faits depuis 1890 en matiere de science des uni­

formes (on dit a ujourd'hui en matiere d'uniformologie) biendes questions ou nous en somme reduit 

aux hypotheses et bien d'autres dont nous ignorons meme l'existe nce. Lc premier Empire, que l'on 

croit connaitre a fond, r eserve cncore bien des surprises . Deux grou pes de documenLs auxquels 

j 'ai Iait un emprunt preci ement dans ce clernier numero sont en train cle nou en apporter la preuve: 

le premier est cette collec tion d 'aquarelles de so urce allemande que possedait A. Depreaux et dont 

un tirage restreint a ete fait i l y a quelq ues annees, l' a utre est le manuscrit disparu de Marckhol­

sh eim clont i\1. F. a reus i a auver une copie. J e souhaite que bientot une reprocluction a grand 

tirage de ces deux documents soit r ealisee pour Ja grande joie des collectionneurs d' unirormes. 

C'e t ur ce so uhait que je terminerai ce testament. L e P assepoil , ayant remis son a me 

entre les mains de notre vieille Sabretache, p eut mourit· tranquille et son fondateur gouter le r epos 

du a se soixanle et onze ans. i\[erci encore a tous ses collaborateurs, membres et sympathisanLs, 

bonne chance a t ous les " P assepoileurs " , et qu'ils continuent tous a travaillcr et a faire de mieux 

en mieux connaitt'e le vr ai visage de Celle a u culte de laquelle notr e Societe avait, a l'exemple 

d' un Detaille, voue toute sa ferveur : « L' i\ H.\1EE FRAN C:AISE >>. 

N ancy, le 14 j uillet 1950. Commandant E.-L. B ucQUOY. 

FIN 

Le DirecLeur de la publication: Commandant E.-L. BUCQ OY. 

Le Gerant : H. FEIST. B E n cE n - L E YRA U LT, N AN c Y. - 1027!. -9-50. 
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SAPEURS DES 25E ET 24• REGIMENT D'INFANTERIE VERS 1807 
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2• REGIMENT D'ECLAIREURS DE LA GARDE IMPERIALE 

Trompatte et Trompette-Major - 1813-1814 

Planche N° 4 
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M usiciens 

Pionehe No 5 

1•• REGIMENT OE TIRAILLEURS ALGERIENS - MUSIQUE - 1912 

Sergent-major clairon, chef de fanfare Caporal faisant fonction de sous.chef 
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1"" REGIMENT OE TIRAILLEURS ALGERIENS 1912 

Nouba du bataillon de Blida 

Planche N• 6 
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L'AMIRAL DE CAVELIER DE CUVERVILLE 

En tenue de capitaine de vaisseau 1 786 1790 

Planche No 7 
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LEGION OE GENDARMERIE MOBILE - 1872 

Capitaine Commandant l'escadron - Trampatte - Gendarme a pled 

Planche No 8 
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7" GROUPE OE SPAHIS ALG!::RIENS 

Tenua da Campagne- Senlls 1949·1950 - Tenue de parade 

Planche N° 9 
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Medecin-capitaine 

LES A . F . A. T . - 1944-1945 
Etat-Major 

Lieutenant 

Transmissions 

Sous-officier 

Conductrices 

Hommes de troupe 
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OUVRAGES DU COMMANDANT BUCQUQY 

1° Les Gardes d'Honneur du premier Empire.- Un volume in-8 de 500 pages, avec 
8 planches en couleurs. - Preface d'ltdouard Detaille . . . . . . . . . 

2° Les Uniformes de Ia Gendarmerie et de Ia Marechaussee (1720-1815).- Une serie 
de 20 cartes en couleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3° Les Uniformes de I' Armee Fran~aise: Terre, Mer, Air 1935. - 300 pages grand 
in-4 avec 300 dessins et I25 planches hors texte en couleurs, reproduction 
d'aquarelles deM. Toussaint . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . 

4° Les Medecins militaires ä travers deux siecles (1757-1940).-Album de 16 simili­
aquarelles in-folio . . . . . . . . . . . . ·. . . . . . . . . . . . .. 

5° Un Marechal Lorrain en 1812 : Gouvion-Saint-Cyr. 
Une plaquette (2 gravures hors texte et I simili-aquarelle} . . . . . . . 

6° Une Relique: L'Habit du General de Songis, Commandant des Gardes d'Honneur 
de la Manche). Une plaquette, I gravure hors texte et r simili aquarelle . 

7° L'Aisace-Lorraine. - Conferences faites pendant la guerre de I9I4-I9J8. 
Preface de l'abbe Wetterle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8° Heur~s vecues. - ~ancy pendant l'occupation 1940-1945 ........ . 

9° Petits soldats d' Alsace.- Renseignerncuts sur I es collections alsaciennes <!.e petits 
soldats. Petite plaquette in-r6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

400 fr. 

~50 fr. 

5.000 fr. 

1.000 fr. 

100 fr. 

60 fr. 

60 fr. 
50 fr. 

10 fr. 
Epuise 10° L'Uniforme ä travers trois siecles (1650-1920). - Confer~nce illustree. . . . . 

II 0 Le Grand Livre d'Or de Ia Gendarmerie. - Tirage a part du chapitrc « Uni­
formes », avec 36 planches hors texte, reproduction d'aquarelles de 
l'auteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ltpuise 

12° En preparation pour ParaUre en r952 : 
Le Breviaire du Collectionneur d'Uniformes - Renseignements, conseils et souvenirs. 

OUVRAOES PUBLIES SOUS LA DIRECTION DU COMMANDANT BUCQUOY 

13° Les Uniformes du premier Empire. - Il ne reste plus de cet ouvrage que les 
8 aernieres series de cartes concemant les grenadiers a pied de la Garde. , 

14° Fanfares et Musiques des Troupes ä cheval (1640-1940). - Recueil de 52 plan­
ches en couleurs, reproduct!ons d'aquarelles de Benigni, Rousselot, Leliep­
vre, M. Toussaint, Hilpert, etc ... avec textes dans un emboitage special. 

I 5° Le Passepoil.- Bulletin ~e la Societe d'lhudes des Uniformes de France (I92I­
rgso). Voir page 58 ce qui reste encore de disponible de cette publication. 

Pour tous renseignements concernant ces ouvrages, s'adresser a l'Auteur 

13, rue de la Ravinelle, Nancy 
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LIBRAIRIE MILITAIRE CART 
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Successeurs de Ch. CLA VREUIL 

8, Rue de l' Ancienne-Comedie - PARIS ( 6e) Teleph. : DAN 93-15 

Ouvrages sur I' Art de Ia Guerre • Costumes et Histoire militaires 
Historiques regimentaires - Artillerie - Fortification - Histoire 
-- Toute documentation sur les costumes militaires 

ACHATS DE BIBLIOTHEQUES ET LOTS DE LIVRES 

Catalogue " LE BIBLIOTHECAIRE MILITAIRE " sur demande 
~=========================================~==============m 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 
la Societe d'Etude des Uniformes de France " Le Passepoil " est dirigee par un comite 
actif. Elle se propese de publier dans le present Bulletin tous documents et renseigne­
ments concernant l'habillement, le harnachement, l'equipcment et l'armement de l'armee 
franc;:aise aux differentes epoquc~ de son histoire. Le Bulletin est exclusivement reserve aux 
membres de la Societe. 

La Societe com prend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs ( de nationalite 
franc;:aise), collectifs (musees, bibliotheques, cercles, societes, etc ... ) et correspondants 
(de nationalite etrangere). Ellesera dissaute ala date du 3I decembre I950. 

m:===============================================================~~ 

MAIS ON PAUL JEAN ..••......................................................................................................................•..... 

2, Rue Christine, PARIS (6e) : Tel. :Odeon 67-40 

ACHAT~VENTE-tCHANGE 
Registre du Commerce de·la Seine N° I 04-369 

Curiosites militaires - Armes - Coiffures - Cuirasses 

Decorations - Plaques ~ Boutons, etc. 
~;===============================================================~ 


